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Les Conseils La défaite
de M. Venizelos

Parmi les décisions prises par le
•gouvernement en vue d'enrayer laTnarche croissante de la vie chère, il
en est une qui, par son caractère gé¬
néral et l'ampleur de son organisation,
tranche avec les expédients ordinaires
et se présente comme un acte de natu¬
re à impressionner favorablement l'o¬
pinion et à lui faire concevoir certai¬
nes espérances d'amélioration. C'est la
création dans chaque département de
« conseils de consommateurs » abou¬
tissant à un «conseil supérieur des
consommateurs », siégeant à Paris
sous la présidence du sous-secrétaire
d'Etat du ravitaillement,.

11 y a peut-être lâ, en effet, une idée
qui, bien comprise et sérieusement ap¬
pliquée, peut nous conduire à une at¬
ténuation de la crise dans les détails
quotidiens de son développement, mais
j'estime que, pour atteindre ce résul¬
tat, l'initiative du gouvernement devra
recevoir, dans son fonationnement,
quelques modifications indispensables.
J'ai exposé à diverses reprises que,

'dans les circonstances particulières
que nous traversons, alors que l'insuf-
llsancé des produits né permet pas le
jeu normal de l'offre et de la demande
sous l'égide rationnelle de la, concur¬
rence, l'Etat n'a pas le droit de se dé¬
sintéresser du trafic auquel donnent
lieu entre les citoyens les denrées in¬
dispensables à l'existence, de laisser le
faible exposé à la rapacité du fort et le
marché français livré sans contre-poids
à l'exploitation d'un mercantilisme ra-
pace et criminel.
En attendant que se rétablisse entre

la production et la consommation un
équilibre sans lequel la liberté des uns
ne serait que l'asservissement des au¬
tres, en attendant que prenne corps
d'une façon tangible et indiscutable le
mouvement général de baisse dont les
grandes lignes se dessinent en ce qui
concerne les matières premières, le
gouvernement a le devoir de surveiller
avec la plus stricte vigilance les condi¬
tions du commerce de détail et de le
réglementer en conciliant aussi équi-
tablement que possible les intérêts des
consommateurs et ceux des produc¬
teurs.
Jamais ce devoir n'apparut aussi vi¬

sible et aussi impérieux. Il semble que
la hausse des marchandises les plus
indispensables prenne chaque jour des
proportions nouvelles et plus décon¬
certantes. Tous les mois, nous appre¬
nons que telle ou telle denrée a subi
son augmentation périodique et obli¬
gatoire. C'est comme une règle accep¬
tée d'avance. On ne prend pas la peine
de prévenir l'acheteur. En entrant le
Ier du mois dans un magasin, il ap¬
prend, par exemple, que le lait qui, la
veille, se vendait 1 franc, sera payé
désormais 1 fr. 10; le fromage, 9 francs
au lieu de 8 francs, etc., etc., et, par
une coïncidence bizarre, le produit me¬
nacé d'une augmentation éventuelle
fait toujours défaut trois ou quatre
jours avant la fatale échéance. Les
journaux nous apportent d'autre part
le récit de condamnations fréquentes,
et pas toujours assez sévères, contre
des commerçants peu scrupuleux qui
n'ont pas craint d'arrêter des envois
de marchandises commandées à leurs
correspondants de crainte que l'abon¬
dance ne favorise la baisse. On signa¬
le, enfin, de grands établissements qui,
en Constatant un ralentissement des*
ventes et cramponnés à ce principe
que leurs bénéfices1 ne doivent pas ces¬
ser de croître, n'hésitent pas à faire
instantanément subir à leurs étiquet¬
tes des transformations de hausse de
5 et 10 p. 100. Je n'en finirais pas si je
voulais continuer l énumération.
C'est à ces pratiques que répond

évidemment la création des conseils de'
consommateurs. Ceux-ci suffiront-ils
à la tâche et produiront-ils les résul¬
tats escomptés ? Je reste un peu scep¬
tique, tout en approuvant hautement
Je principe de cette innovation.
Et d'abord, je trouve que ces « con¬

seils de consommateurs » ont un ca¬
ractère trop administratif. L'élément
« consommateur » proprement dit s'y
trouve un peu trop noyé sous le flot
des fonctionnaires ou des représen¬
tants des assemblées politiques. Je re¬
doute la paralysante paperasserie des
groupements de ce genre et les inter¬
minables procédure;, qui en découlent.
Quelles seront, d autre part, les at¬

tributions précises de ces conseils ?
Enverront-ils sur les marchés et dans
les maisons de commerce des délé-
gués spéciaux qui, à l'instar des mem¬
bres de la « Ligue contre la vie chè¬
re » du quartier Latin, iront contrôler
les prix et procéder de gré ou ds for¬
ce à l'affichage des condamnations en¬
courues par certains mercantis pour
hausse illicite ?
Non. Ils étudieront les causes de

renchérissement des denrées, propo¬
seront toutes mesures susceptibles
d'enrayer la hausse et d'améliorer les
conditions de l'alimentation nationale;
ils saisiront les autorités compétentes
des abus et des actes délictueux.
Tout cela ne vous paraît-il»pas bien

platonique et d'une efficacité bien loin¬
taine ?
Je crois, pour ma part, qu'il y au¬

rait quelque chose de plus pratique à
tirer de ces « Conseils ». Je voudrais
les élargir en réunissant des produc¬
teurs et des consommateurs en « Con¬
seils de l'alimentation ». Ceux-ci au¬
raient qualité pour établir non seule¬
ment les prix de vente, mais aussi les
prix de revient. C'est l'affichage des
uns et des autres qui devrait être or¬
donné parallèlement C'est dans la

"X comparaison des deux que le consom¬
mateur puiserait la conscience de son
droit. C'est sur eux que les tribunaux
pourraient s'appuyer avec autorité
pour déclarer le caractère illicite d'unehausse et sévir en conséquence. Il y
aurait peut-être là un moyen d'arrê-
ler la vie chère dans ce qu'elle a11'exorbitant aux fatalités de la situa-
hon- Pierre DEVAL.

LA CRISE GRECQUE

«Comment le puissant est-il tom¬
bé?» A parler franc, la chute de M.
Venizelos a été une surprise. Les deux
partis en Grèce ayant des forces nu¬
mériques à peu près égaies, on croyait
que les visées d'expansion nationale
joueraient en faveur du 'créateur de
la plus grande Grèce. Il n'en a rien
été, et l'on trouve aujourd'hui d'abon¬
dantes raisons pour expliquer, sinon
pour justifier son échec.
Comme toutes les individualités for¬

tes, M. Venizelos faisait le vide autour
de lui. Il avait des adversaires et des
partisans, mais peu de collaborateurs.
Le Syndicat des mécontents se recru¬
tait dans la clientèle politique et ad¬
ministrative de ses prédécesseurs, par¬
mi les officiers mis à pied et les servi¬
teurs de Constantin à tous les degrés.
Cette opposition irréductible, ardente,
ne reculait pas même, comme on le
sait, devant l'assassinat.
Elle ne trouvait pas dans le peuple

un contrepoids suffisant. Les charges
fiscales, îa mobilisation maintenue
après l'armistice pour réaliser la nou¬
velle Grèce créée par l'Europe, pe¬
saient lourdement sur le pays. Et le
Grec moderne a l'humeur frondeuse,
la nervosité politique des contempo¬
rains d'Aristide le Juste.
Aristide le Puissant, obligé de se dé¬

fendre contre les intérêts, leç- souve¬
nirs dynastiques, la lassitude popu¬
laire, T'envie démocratique et contre
le poignard, a dû recourir à quelques
« opérations de police un peu rudes »,
à quelques mesures de vigueur et de
rigueur. La coalition des égoïstes et
aussi des ingrats a fini par former un
parti, une majorité.
Une retraite temporaire de Venize¬

los n'était pas une solution. Les alliés
n'auraient pas admis que le patriote
éminent auquel ils donnaient, plus en¬
core qu'à la Grèce, la Ihrace, Smyrne
et un droit d'intervention à l'ouest de
l'Asie Mineure, se dérobât à l'heure
des responsabilités et, de l'action. Mais
la question de l'expansion nationale
se trouve aujourd'hui nettement posée
devant le pays. Les déclarations faites
par le vainqueur de la journée, M.
Gounaris, au sujet de la démobilisa¬
tion et de la diminution des charges
fiscales sont la ruine des gains de ter¬
ritoire. Voudra-t-on, pourra-t-on dé¬
fendre contre Mustapha-Kemal les
contingents grecs ae Smyrne ?
La situation intérieure de la Grèce

ne sera donc pas moins troublée parce
que M. Gounaris ou d'autres seront au
pouvoir. Les élections ne résolvent au¬
cune des questions posées. Les repré¬
sailles probables provoqueront dans
l'armée, où M. Venizelos a encore tant
de sympathies, et dans certaines par¬
ties de la population, des résistances
violentes. Le vaincu d'hier a trop de
noblesse d'âme pour ne pas demander
aux siens de sacrifier leurs rancunes
à l'intérêt, du pays. Mais .il n'est plus
maître des mouvements populaires et
des réactions de son propre parti.
Au point de vue extérieur, -il serait

puéril de le nier, le changement d'o¬
rientation en Grèce va compliquer la
situation en Orient. Les alliés peuvent-
ils assister indifférents non pas à la
restauration de Constantin — qui a
fait massacrer nos soldats et contre
lequel un veto formel s'élèverait —

mais à l'avènement du diadoque, par
exemple, neveu de Guillaume et ger¬
manophile avéré ? Ce serait ouvrir le
champ aux complicités de Mustapha-
Kémal et des bolcheviks, et nous pré¬
parer, après des illusions trop cares¬
sées peut-être sur la puissance d'ex¬
pansion de la Grèce, un douloureux
réveil.
Les alliés ont encore ici une belle

occasion de faire preuve de décision,
d'énergie et de clairvoyance, en arrê¬
tant enfin une politique d'action com¬
mune en. Orient. Les amis de Constan¬
tin et de Guillaume II, les officiers de
coup d'Etat et les politiciens de l'Ago¬
ra qui croient pouvoir fêter leur jour¬née électorale seraient-ils les fils dé¬
générés d'Ulysse ? Il était subtil mais
prudent...

C'estM.Rhallysqui prend ie pouvoir
■

L'effervescence est grande à Athènes
L'Angleterre ne veut pas de Constantin
Athènes, 16 novembre (22 h. 15). — Le ca¬

binet Rhallys prêtera serment demain de¬
vant le régent. M. Rhallys prend le por¬
tefeuille des affaires étrangères.

DESORDRES A ATHENES

Athènes, 17 novembre. — Dans la bagarre
au cours de laquelle des réactionnaires ont
tiré des coups de feu sur des manifestants
venizélistes, deux enfants ont été tués. Les
troupes sont intervenues; de nombreux
coups de fusil ont été échangés, mais on
ne signale pas d'autre victime. Des bagarres
provoquées par les antivenizélistes ont écla¬
té sur divers points de la ville.
Athènes, 17 novembre. — La situation

chaotique a causé une panique financière.
Non seulement la Bourse est fermée, mais
aussi Les banques, qui sont assiégées par
des personnes qui désirent obtenir de l'or
des valeurs étrangères, ont d'un commun
accord décidé de fermer leurs portes à onze
heures.

LES CAUSES DE LA DEFAITE
DE M. VENIZELOS

Paris, 16 novembre. — M. Romanos, mi¬
nistre de Grèce à Paris, interrogé sur les
motifs et les conséquences du scrutin inat¬
tendu qui a renversé M. Venizelos, a fait
les déclarations suivantes : « Ce sont des
motifs de politique purement intérieure qui :
ont amené les électeurs à se prononcer ;
comme ils l'ont fait. Pour la politique ex¬
térieure, tout le monde reste d'accord avec
M. Venizelos. Plusieurs raisons ont d'ail¬
leurs concouru à amener ce résultat. D'a¬
bord, M. Venizelos a été pendant deux ans
absent de Grèce.. 11 n'a pu s'occuper com¬
me les autres chefs du gouvernement des
affaires administratives.

» A l'origine, l'ancien président du con- !
seil avait été dans l'obligation morale de
prendre comme ministres pl '"s mem¬
bres du gouvernement provisoire de Salo-
nlque, gens fort distingués et dont le dé¬
vouement à la càuse de l'Entente était à
toute épreuve, mais qui n'avaient peut-être
pas tous ni l'expérience ni la compétence
vottlues des choses politiques. Il leur a
manqué ce contact permanent avec tous les
fiefs électoraux qui sont en Grèce si soli¬
dement installés. Il leur a manqué ces ca¬
dres d'agents qui depuis soixante-dix ans
se sont fait à l'intérieur de chaque pro¬
vince des situations personnelles En ou¬
tre, le président, à cause des difficultés mê¬
mes qu'il a dû vaincre pour faire faire à
son pays sa politique traditionnelle, a été
dans la dure obligation d'adopter une mé¬
thode de gouvernement des plus sévères.
L'état de siège n'a jamais pu être levé. La
démobilisation n'n jamais pu êt. e complète
en raison des dangers que les anciens en¬
nemis de la Grèce faisaient courir à cha¬
que instant. L'ancien gouvernement avaitdû, pour ces mêmes raisons, écarter de la
chose publique un très grand nombre de
fonctionnaires et plus d'un millier d'offi¬
ciers. qui se sont trouvés brusquement sur
le pavé, sans ressources et sans autre em¬
ploi que celui de le combattre. Ce n'est pas
la première fois, d'ailleurs, que le peuple
grec met en minorité ses grands hommes;
cela résulte d'une sorte d'esprit frondeur,
assez en honneur chez nous, et dont nous
avions vu — sans remonter plus loin — un
premier exemple avec M. Tricoupis en
1895, qui fut battu après cinq ans de pou¬
voir en plein succès, et uniquement parce
qu'il avait occupé cinq ans le pouvoir. »

DE NOUVEAUX RESULTATS
POURRAIENT MODIFIER LA SITUATION

et toujours résolue, la garde crétoise. Le
président, qui avait veillé toute la nuit,
avait encore les yeux pleins de larmes. Et
c'est d'une voix grave et lente qu'il a fait
les déclarations suivantes, qui sont une
sorte de testament ;

«J'ai fait mon devoir. Le peuple con-
» damne ma politique. Je me retire. On a
» dit chez mes adversaires que j'étais un
» tyran. Je cède la place. Est-ce là un geste
» de tyran ? Des pays comme la Macédoine

Le service militaire de 18 mois
LE MINISTRE DE LA GUERRE VA METTREAU POINT LE PROJET TRANSACTIONNEL
Paris, 17 novembre. — Le président du con¬seil a reçu ce matin M. André Lefèvre, minis¬tre de la guerre, et s'est longuement entretenu

avec lui du projet de loi relatifs la durée duservice militaire ainsi que des modifications
apportées hier par le conseil des ministres aux
dispositions du projet transactionnel que M.André Lefèvrè lui avait soumis.
Les modifications portent, on le sait, plutôtsur des questions de forme et de procédure quesur le fond môme du projet, et M. André Le¬fèvre va en conférer à nouveau avec ses con¬

seils techniques.
.

Les ouvriers des usines Blériot
tentent d'occuper les ateliers

Paris, 16 novembre. — Ces jours der¬
niers, M. Blériot avait dû, par suite de
difficultés résultant de la crise économique
actuelle, licencier ses 1,300 ouvriers. Ce
matin, une réunion était organisée par le
personnel de l'usine à la salle dt^ fêtes de
Suresnes. Une affiche apposée à proximité
des ateliers invitait tous les ouvriers et
ouvrières à assister à cette réunion, où de¬
vait être décidée « une action énergique etimmédiate ».

A l'issue du meeting, vers dix heures,
quatre cents métallurgistes se dirigèrent
vers l'usine avec l'intention manifeste de1 occuper. Mais leur projet ayant été éven¬
té, ils se heurtèrent à d'importantes forces
de police massées devant les portes. On
parlementa pendant demi-heure.
Finalement, une délégation fut introdui¬

te auprès de M. Blériot, qui promit à ses
ouvriers de leur donner une réponse défi¬
nitive d'ici quarante-huit heures, espérant
qu'il pourrait mettre à profit ce délai pour
entreprendre des pourparlers avec les mi¬
nistres du travail et des finances.
Les ouvriers se retirèrent a'ors sans

que les agents et gardes municipaux ame¬nés de Paris aient en à intervenir. Cet
après-midi, les abords de l'usine sont dé¬
serts et le calme règne à Suresnes. Néan¬
moins, les ateliers sont gardés militaire¬
ment et un important service d'ordre a été
organisé.

Athènes, 17 novembre. — Les résultats des
élections à Smyrne accusent une unani¬
mité presque absolue en faveur de Veni¬
zelos. On croit que les résultats seront
aussi satisfaisants en Thrace. Si ces pro¬
nostics se réalisent, le résultat des élections
pourrait être complètement modifié, m. Ve¬
nizelos déclare que, même dans ce cas, fi
insistera pour que sa démission soit accep¬
tée.

LES ELECTIONS DE L'ARMEE
SERONT-ELLES ANNULEES?

Athènes, 16 novembre. — Tout l'intérêt
se concentre maintenant sur les élections
de l'armée du front d'Asie Mineure, qui
peuvent changer la situation a., point de
donner la majorité aux vénizélistes. Le
bureau de la presse de l'opposition dit que
les élections du front seront annulées.
LE REGENT NE REPOND PAS ENCORE

A LA LETTRE DE DEMISSION
DE M. VENIZELOS

Athènes, 17 novembre. — Le règlent a re¬
fusé de répondre à la lettre de démission
de m. Venizelos avant que tous les résul¬
tats des élections soient connus.

UNE EMOUVANTE INTERVIEW
DE M. VENIZELOS

Paris, 17 novembre. — Un journaliste
français, qui a pu approcher M. Venizelos
dès que celui-ci a connu le résultat des
élections, fait de cette entrevue un émou¬
vant récit :

« J'ai vu M. Venizelos en sa petite mai¬
son de la rue du Lycabette. Quelques rares
amis fidèles restaient encore dans l'anti¬
chambre, et sur le seuil veillait, farouche

M. GOUNARIS
chef de l'opposition en Grèce

» orientale, que j'ai aidés à se libérer, in'a-
» bandonnent. Que la volonté du peuple
» soit faite ! »

» Le président a télégraphié tout de suite
au généralissime des armées combattantes
en Asie Mineure : « Continuez à faire front
» à l'ennemi ! Ne bougez pas jusqu'à ins-
» tructions nouvelles. »

SANCTIONS EVENTUELLES
CONTRE LE RETOUR DE CONSTANTIN

Londres, 17 novembre. — Si les royalis¬
tes cherchent à ramener Constantin sur le
trône de Grèce, la France et l'Angleterre
disposent d'une arme puissante : le retrait
de toute aide morale et financière à la
Grèce. Ce n'est un secret pour personne
que les frais d'entretien de l'armée grecque
à Smyrne ont été couverts en partie par la
Grande-Bretagne.

CONSTANTIN ET L'ANGLETERRE

Londres, 17 novembre. — Aucun échange
de vues n'a encore eu lieu entre les cabi¬
nets de Londres et de Paris au sujet de
la défaite des venizélistes et des consé¬
quences qu'elle pourra comporter. Dans les
milieux officiels anglais, on déclare que la
Grande-Bretagne, pas plus que la France,
ne pourra tolérer le retour de l'ex-roi Cons¬
tantin, ni approuver aucun candidat ayant
l'appui des partisans de l'ex-roi. ^ dernier
re>.ste animé de sympathies allemandes tout
autant qu'il l'était avant son renversement.
Dans les cercles diplomatiques de Londres,
on pense que la question de la succession
au trône sera résolue par une nouvelle in¬
vitation, mais cette fois sans conditions,
au prince Paul de prendre la succession
de feu le roi Alexandre.

DANS L'ENTOURAGE DE L'EX-ROI
CONSTANTIN

Lucerne, 16 .no-vembre. — Toute la nuit on
lest resté debout à l'hôtel National, où ha¬
bitent l'ex-roi Constantin et sa famille. Des.
télégrammes arrivaient à chaque instant de
Grèce, apportant les derniers résultats des
élections. On se persuadait bien vite que
l'opposition remportait une haute majorité.
Dans la soirée, l'ex-roi Constantin a reçu
un télégramme ainsi conçu : « Nous votons le
triomphe contre le ty/an. »
Des monceaux de dépêches de félicitations

venues de tous les partisans de l'ancien sou¬
verain sont adressés à Lucerne à « Sa Ma¬
jesté le roi des Grecs ». Les partisans de
l'ancien roi ont tenu une grajpde assemblée
et plusieurs discours ont été prononcés.

LA JOIE DE LA REINE SOPHIE

Lucerne, 17 novembre. — Lorsque la rei¬
ne Sophie, sœur du kaiser, a appris la
nouvelle des élections grecques, elle décla¬
ra, assure-t-on, « ce sera bientôt le tour de
mon frère ! »

LA SATISFACTION EN ALLEMAGNE

Berlin, 17 novembre. — L'échec électoral
de Venizelos a produit ici un effet sensa¬
tionnel, et il est accueilli avec satisfaction.
On n'espère pas toutefois à Berlin que l'En¬
tente autorise le retour de Constantin à
Athènes.

A LÀ SOCIÉTÉ
Séance de mardi matin |

Genève, 16 novembre. — La séance de ce
matin a été consacrée à l'examen du mode
de nomination des commissions, question
de procédure, mais importante, car le tra¬
vail le plus utile sera fourni par les com¬
missions, dont certaines ont des attribu¬
tions de premier ordre. La grande partie
de l'assemblée désire réduire au minimum
les discussions publiques et être appelée à
se prononcer seulement sur les rapports et
les résolutions. Il est donc entendu que ,

chaque délégation sera représentée au sein •
des six commissions par un de ses inem- j
bres, ce qui fera des commissions de qua- S
rante-deux membres. L'assemblée n'aura
pas moins de douze vice-présidents.

La méthode de travail

Genève, 16 novembre. — L'assemblée ne
s'est mise d'accord sur son ordre du jour
qu'après une longue discussion, et, selon le
mot de M. Viviani, a « cherché sa voie ».
La question était simple ; il s'agissait de
savoir si avant le travail des commissions
lune discussion publique s'instituerait sur
les sujets à Tordre du jour, ou si le travail
des commissions précéderait la discussion
publique. M. Barnes, délégué anglais, a dé¬
fendu la première thèse; MM. Tittoni et Vi¬
viani, la deuxième. M. Viviani a été amené
à faire à l'assemblée un cours éloquent de
droit parlementaire qui a eiu un réel suc¬
cès. M. Viviani a obtenu gain de cause. Les
commissions travailleront d'abord; on dis¬
cutera ensuite publiquement sur les cou»
clusions.
Lord Robert Cecil propose que les séances

des commissions soient publiques. M. Vi¬
viani, avec netteté, demande à l'assemblée
de se prononcer sans délai sur cette pro¬
position nouvelle. qui est contraire à tous
les usages parlementaires. Lord Robert Ce¬
cil dit qu'il faut en- finir avec les fâcheuses
habitudes de la diplomatie secrète et qu'il
est important d'intéresser l'opinion publi¬
que mondiale aux travaux de la conférence.
L'assemblée est légèrement houleuse.
M. Tittoni combat la proposition de lord

Robert Cecil. Il invoque, lui aussi, l'expé¬
rience des parlements et rassure l'auteur

de la proposition en disant que la publicité
sera assurée par les rapports des commis¬
sions. Il invite au surplus l'assemblée à ne
pas prolonger exagérément la session par¬
ce que beaucoup de ses membres sont des
hommes publics nécessaires à leurs pays,
et aussi parce que l'assemblée encourrait le
reproche de bavardage.
L'assemblée adopte un compromis ; les

commissions ne seront pas publiques, mais
le procès-verbal complet sera publié aus¬
sitôt que possible.
L'ADMISSION DE L'ALLEMAGNE

DANS LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

Genève, 17 novembre. — Les commis¬
sions de l'assemblée tiendront, cette après-
midi, une première séance d organisation.
La cinquième commission chargée l'exa¬
miner l'admission de nouveaux Etats est,
au point de vue 'politique, de beaucoup la
Plus importante, M. Viviani y représente
la France.
La délégation française s'est absiouue,

jusqu'à présent, de faire connaître sen
point de vue. Il résulte, néanmoins, des
conversations avec les diverses dé.égftions
que si on reconnaît d'une part qu'il est
extrêmement désirable de ne frapper au¬
cun peuple d'ostracisme, afin d'affirmer
l'universalité de la Société des nations;
d'autre part, on paraît décidé à poser des
conditions à l'entrée de certaines puissan¬
ces, notamment de l'Allemagne, dans la
Ligue, et à obtenir des garanties.
On pense communément que c'est à une

manifestation publique de ces dispositions
que, sauf imprévu, aboutiront la commis¬
sion puis rassemblée plénière.

UN DELEGUE PERUVIEN RELEVE
PAR SON GOUVERNEMENT

Lima, 15 novembre. — Le gouvernement
vient de télégraphier à M. Mariano Cor-
nejo, président de la délégation Péruvien¬
ne à la Ligue des nations, qu'il était re¬
levé de ses fonctions. Cette mesure a été
prise à la suite de déclarations faites par
M. Carnejo, au sujet de l'attitude de M.
Harding en ce qui concerne la Ligne des
nations, déclarations que le gouvernement
péruvien a désavouées officiellement.

Que ferait FAngleterre
si la France

était attaquée?
—«—-

Un débat s'engage
à la Chambre des Communes
sur cette importante question
Londres, 17 novembre. — Un député de¬

mande au premier ministre de faire con¬
naître la situation actuelle en ce qui con¬
cerne le projet de traité en vertu duquel
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis d'Amé¬
rique se sont engagés à porter assistance à
la France en cas d'attaque. Il demande
également si le gouvernement britannique
se propose de prendre des mesures en vue
de renouveler l'accord entre l'Angleterre et
la France si l'Amérique refuse d'être partie
à cet accord.
M. Bonar Law déclare : « Les Etats-Unis

n'ont pas encore ratifié le traité signé entre
la France et les Etats-Unis; il serait préma¬
turé de dire quelles mesures le gouverne¬
ment britannique prendrait dans l'éventua¬
lité qui a été envisagée. »
Le même député dit alors : « Devons-nous

comprendre par là que l'attitude du gouver¬
nement britannique dépendra de la décision
des Etats-Unis, ou, au contraire, allons-nous
nous tenir aux côtés de la France, quelle
que soit l'attitude des Etats-Unis ? »
M. Bonar Law répond : « Il y a malenten¬

du. Notre traité était conditionnel à son
adoption par les Etats-Unis. Si les Etats-
Unis refusent de l'adopter, une nouvelle si¬
tuation serait créée, et nous aurions à nous
en occuper. »
Un autre député intervient : « Devons-

nous, dit-il, comprendre — ce qui semble
être une extraordinaire doctrine — que nos
obligations d'honneur de protéger la France
contre une attaque non provoquée, auxquel¬
les nous sommes d'autant plus liés qu'une
puissance voisine se tient à l'écart, que ces
obligations cessent d'exister simplement
parce que cette voisine se tient en dehors ? »
M. Bonar Law réplique ; « Je n'ai pas dit

qu'elles cessaient d'exister. J'ai dit qu'à
l'époque où le traité fut fait, elles dépen¬
daient de son adoption par les Etats-Unis
et l'Angleterre. S'il n'est pas adopté, la dé¬
cision du gouvernement britannique dépen¬
dra des circonstances. »

L'interpellateur reprend : « Je comprends
alors que nous serons aussi prêts qu'avant,
ou même plus prêts encore, à protéger la
France contre une attaque non provoquée. »
M. Bonar Law répond: «Je crois qu'il

est prmaturé d'assurer que les Etats-Unis
ne ratifieront pas le traité, et je m'en vou¬
drais beaucoup de dire quoi que ce soit qui
puisse indiquer ce que nous ferions dans
une telle éventualité. »

UN NOUVEAU DEBAT SUR L'IRLANDE

M. Adamson annonce à la Chambre qu'un
télégramme, arrivé ce âoir même de Tippe-
rary, signale que les troupes de la Couronne
sont en train d'incendier la ville, qu'elles
ont coupé les tuyaux dont se servent les
pompiers pour l'extinction des incendies, et
que, revolver au poing, elles empêchent les
pompiers de la municipalité d'éteindre le
feu.
Le secrétaire d'Etat pour l'Irlande répond :

« La défense du gouvernement, c'est que le
télégramme en question ne contient pas un
seul mot de vrai. Le télégramme dont parle
M. Adamson a été déposé à quatre heures
du soir; le gouvernement, mis en commu¬
nication par téléphone avec Tipperary après
six heures du soir, a reçu .la réponse sui¬
vante : « L'inspecteur de l'arrondissement de
» Tipperary déclaré que lui personnellement
»et ses agents ont aidé, hier soir, à éteindre
» l'incendie, et qu'il est absolument faux
» qu'on ait incendié la ville. Aujourd'hui,
» tout, au contraire, est parfaitement cal-
» me. »

Le secrétaire d'Etat pour l'Irlande énu-
mère ensuite les attentats commis dans la
région de Tipperary, et exprime le regret
que M. Adamson n'y ait pas fait allusion.
« Je condamne les représailles ou prétendues
représailles, dit-il, autant que quiconque.
J'ai pris les mesures les plus énergiques
pour les arrêter. Je les arrête. Le comman¬
dant en chef de l'armée en Irlande les arrê¬
te dans l'armée. Le meilleur moyen pour
la Chambre d'aider le gouvernement dans
cette affaire, c'est de l'aider à arrêter les
assassinais dont l'Irlande est le théâtre. »

Le eiine eMil
Charlie Chaplin, dit Chariot, est proba¬

blement Vhomme le plus populaire_du mon¬
de. A ce titre rien de ce qui le touche ne
peut nous laisser indifférents. Nous fran¬
chissons le mur de sa vie privée aussi allè¬
grement qu'il escalade les balcons et les
toitures. Et nous le surprenons à Los-An¬
geles, la ville sainte, la Mecque du cinéma,
à l'heure où il vient de divorcer. Ce sont
là des accidents qui arrivent à des gens très
bien et ils ne s'en portent pas plus mal.
Charlie Chaplin avait épousé il y a deux

ans et demi une jeune artiste du film d'une
grande beauté, miss Mildred Harris. C'é¬
tait un mariage d'amour, comme tous les
mariages, n'est-ce pas ? Le ciel bénit leur
union, mais, hélas ! à court terme. Leur
enfant ne vécut que quelques heures. On
nous dit que Chariot en conçut un gros cha¬
grin, au point de devenir neurasthénique.

Ce n'est pas la première fois qu'un co¬
mique professionnel se repose dans la mé¬
lancolie de la gaité qu'il répand sur la scè¬
ne. Sans compter Molière, qui avait des
raisons de ne pas être content tous les
jours, nous avons connu des clowns et des
pitres fameux par les cascades de rires
qu'ils déclanchaient, dont l'humeur dans le
privé était funèbre. Le créateur des Surpri¬
ses du Divorce, rongé par un cancer à l'es¬
tomac, trouva presque jusqu'au dernier
jour le courage de dilater les rates de ses
contemporains, entre deux crises...
Donc Charlie Chaplin était incurable-

ment triste. Il abandonnait sa jeune femme
des jours entiers, paraît-il, pour se prome¬
ner et « penser ». Cette délectation morose,
comme dit l'Eglise, parut offensante à miss
Mildred Harris. Elle demanda le divorce,
en invoquant sans doute cet argument
qu'un homme qui fait rire en tous pays des
foules entières pouvait bien se donner la
peine d'égayer die temps en temps sa
femme.
Mais si elle avait donné sa main à Char-

lot, elle n'entendait pas la retirer vide. Com¬
me mari, il était devenu impossible,- com¬
me capitaliste, il était encore très sérieux.
La jeune Mme Chaplin réclamait, pour
continuer la route seule, une part de 50 %
sur quelques-uns des meilleurs films de
son mari. La perception eût été difficile. Le
tribunal a coupé la poire, la pomme plutôt,
en deux : il a accordé le divorce avec une

petite indemnité de 200,000 dollars, soit
au cours normal du change plus d'un mil¬
lion. Voilà un viatique assez coquet.
Quelle influence aura sur l'esprit et le

jeu de Charlie Chaplin cet incident judi¬
ciaire ? Nous laissons aux magazines spé¬
ciaux le soin d'ouvrir un concours à ce su¬

jet, avec des entrées gratuites au cinéma
comme prix. Il est probable que sa belle
humeur n'en sera pas autrement affectée,
sur l'écran tout au moins. Le mariage, pour
lui, c'était un saut périlleux; le divorce est
un rétablissement. L'aventure avait mal
« tourné », voilà tout. P. B.

THEATRE MARIGNY : La Traversée, pièce en
trois actes, de M. Alfred Capus.

THEATRE DE L'AMBIGU : Les Conquérants,
pièce er trois actes, de M. Charles Mérc.

THEATRE DE L'ODEON : Les Bonaparte, pièce
en trois actes, en vers, de M. Léo Larguier.

THEATRE SARAH-BERNHARDT ; Daniel,
pièce en quatre actes, de M. Louis Verneuil.

THEATRE DU MOULIN-BLEU : L'Amour à la
Pacha, opérette en trois actes, de MM. Max
Eddy et Maurice Rumac. Musique de Zim.

La Traversée, de M. Alfred Capus, s'ef-
feotue sur le plus agité des ooéans : la
guerre. La guerre, encore... Mais vue de
loin, ou pas vue du tout; oh en parie, à
l'arrière, chez les pirates de luxe que nous
présente l'auteur; elle y ruine l'un — qui
ne peut lever à temps l'option qu'il avait
prise, avant la tourmente, sur des plan¬
tations aux Indes néerlandaises; elle y en¬
richit l'autre, dont les usines, naturelle¬
ment, fabriquent des obus. Et elle fait un
blessé, un seul, mais qui, par malheur,
n'est pas plus sympathique que les autres.
L'homme d'affaires ruiné est, de sur¬

croît. berné par une aventurière à qui il
avait donné son nom. Démasquée, elle
s'enfuit avec le blessé — un tapeur qui
était de ses amants. Et le mari demeure
assommé, devant son coffre et son foyer
également vides.
C'est ainsi que, — pour une fois, dans

le théâtre de M. Capus, — «.tout ne s'ar¬
range pas ». En écoutant la Traversée, on
ne peut s'empêcher d'évoquer les plus fa¬
meuses, les plus âpres ((pièces d'argent»
de M. Henry Bernstein. Mais M. Capus
ajoute à la connaissance des moeurs ban¬
caires une expérience plus nuancée de
cette Bourse des Amours où l'on gagne,
où l'on perd — et où, souvent, a qui perd
gagne », a-t-ii dit.
Mlle Maille, nouvelle directrice du Théâ¬

tre Marigny, et, comme telle, distributri¬
ce, avec l'auteur, des rôles de la pièce,
consentait, en s'adjugeant le principal rô¬
le féminin, un véritable sacrifice. Elle a
réalisé la gageure de faire accepter cette
dure héroïne, tant elle a su mettre d'intel¬
ligence et de distinction dans son interpré¬
tation. M. Colas est un homme d'affaires
puissant et froid, à donner le petit frisson
à ceux qui sont exposés à rencontrer ses
pareils au coin de la Forêt de Bandits!
M. Camille Bert est un vautour de plus
vaste envergure, suprêmement consulté
par les carnassiers de moindre surface.
M. Henry Roussell, un noble sceptique,
un blessé taré. Mlle Juliette Daroourt, une
baronne un peu compromise et compro¬
mettante. Et Mlle Ludger, une secrétaire
de confiance dont la droiture, l'énergie et
la sensibilité sont l'unique réconfort dans
ce désert d'âmes.

Les Conquérants de M. Charles Méré,
à l'Ambigu, sont aussi des aventuriers de
haut vol (c'est le mot, puisqu'il s'agit cet¬
te, fois d'une tribu d'aviateurs). La pièce
est partie pour être symbolique : il ne s'a¬
git de rien moins que de la lutte ardente,
de la lutte finale qui doit s'engager entre
les fantômes de jadis et les forces de l'ave¬
nir. Sera-ce celle du pot de terre contre
le pot de fer?... Les quatre Brandon, —
le père, la fille et les deux fils, — ont en¬

trepris (sacrilège !) de transformer en « aé¬
roport» une portion du vieux faubourg
Saint-Germain, et, pour ce faire, d'acheter
coûte que coûte l'hôtel et le jardin sécu¬
laires des Belmont.
Le Belmont actuel est un jeune homme

qui semble issu des phantasmes de M. de
Régnier : de la Peur de l'Amour ou du
Passé vivant. Les Brandon doivent en

avoir facilement raison. Mais l'héritier d'u¬
ne race résiste en poète, au nom du sou¬
venir, tant et si bien que Mlle Brandon,
conquise, a passe à l'ennemi » en deve¬
nant sa maîtresse.
Une bataille féroce s'engage alors entre

les deux clans, et tous les moyens sont
bons (du côté Brandon) pour amener à
récipiscence le côté Belmont : canailleries
juridiques chantage, faux, enlèvement en

avion, etc. On voit dès lors que la pièce
d'idées bifurque et devient de la comédie
dramatique, d'ailleurs remarquablement
menée; du Georges Ohnet supérieur —
très supérieur. Disons plutôt : de l'Emile
Augier.
A la fin le vieux Brandon déserte à son

tour le clan des conquérants, et son auto¬
rité condamne ses fils à garder encore un
peu d'idéal, à respecter la propriété ances-
trale des Belmont.
Avec des moyens très simples et mesu¬

rés, M. Jean Kemm a donné un relief sai¬
sissant à la figure du vieux Brandon. C'est
un bel artiste. Ses fils (MM. Renoir et
Lehmann) —• deux âpres silhouettes d'ar¬
rivistes — lui'font une digne escorte, avant
d'entrer contre lui dans le conflit qui ter¬
mine tout.
Mlle Juliette Marjel (Jeanne Brandon) a

eu des mouvements admirables; et il ne
faut pas omettre de citer avec éloges M.
Jean Worms (dé Belmont) qui est un fort
beau jeune premier (par le talent aussi bien
que par le physique); non plus que les ex¬
cellents MM. Chabert et Anicot.

*
* *

Le public edéonien a fait un accueil ré¬
servé aux Bonaparte, la pièce en vers dé
M. Léo Larguier. Son silence semblait re¬

procher au poète hugolien et hugolâtre de
n'avoir écrit que pour la rime, pour le nom¬
bre et le son de l'alexandrin, sans plus de
souci de l'intérêt scénique. La commune
opinion prétend : « Les poèmes de Léo
Larguier gagnent a être lus. » Ils ne per¬
dent point, pourtant, à être déclamés : leur
romantisme somptueux s'accommode des
belles voix tragédiennes qui scandent,
comme on ne scande plus que dans les sub¬
ventionnés. Il est infiniment probable que
les auditoires d'après-guerre exigent plus
de mouvement, plus d'action. Car, hélas !
les nouveaux riches — et, d'ailleurs, les
nouveaux pauvres, — ne rêvent que très
peu au clair de lune...
M. Léo Larguier s'était condamné lui-

même, en choisissant l'histoire intime des
Bonaparte, à faire, comme disent les cy¬
clistes, du (( sur place ». Son élégie napo¬
léonienne, bien que comportant trois ta¬
bleaux, est donc résolument statique. Pre¬
mière partie : l'Empereur après l'île
d'Elbe. Son étoile décline... Deuxième :

Après Waterloo, « morne plaine », ©t avant
l'exil... Troisième : Madame Mère, à Ro¬
me, reçoit l'avis déchirant de la Mort de
l'Aigle.

La splendeur verbale du bon poète s
fourni à M. Vargas (que fait-il encore au
second Théâtre-Français?) l'occasion d'un
nouveau grand succès mérité. M. Laroche
fut un Napoléon très exact (si tant est quela ressemblance de la personnalité soit con-
trôlable); et Mmes Bérangère et EugénieNau ont^ entouré sa gloire défaillante de
noble mélancolie et de douleur.

*
« *

Deux frères, Daniel et Albert Arnault,
ont aimé la même jeune fille, Geneviève,
Mais c'est Albert qui l'a épousée. Daniel,
rongé en silence, s'est retiré dans un«
chambre satanique (décoration noire, rou-
ge et or) et adonné désespérément à l'o¬
pium. Il en meurt, il va en mourir... Avant
la fin de son cauchemar terrestre, il ap
prend que Geneviève est devenue la maî¬
tresse de son ami intime Maurice Granger.
De cette liaison, il a les preuves écrites,
formelles... Belle occasion de se vengei
in extremis de l'incompréhension, des dé¬
dains de la belle ! Mais il voit la rage de
l'époux sur le point de provoquer l'irrépa¬
rable; il voit aussi, d'autre part, l'angoisse
et la passion des amants. Alors, par un:
subterfuge (d'ailleurs un peu mélodrama¬
tique et naïf), il laisse Albert, incertain
jusqu'ici de l'identité du séducteur, croire
que ce fut lui, Daniel ! — juste autant qu'il
est nécessaire pour assurer la fuite du cou¬
ple. Et il expire, absous par le mari, en'
songeant au bonheur, que lui seul a rende'
possible, de Geneviève avec Maurice !
Telle est la donnée de la pièce de M,

Louis Verneuil. Le premier acte a paru lan¬
guissant ; on (( espérait » Sarah Bernhardt
Le second, beaucoup plus fourni, plus re¬
bondissant, ne suffit pas à calmer l'impa¬
tience : Sarah n'est que du « trois »... Da
cette absence, de cette attente ont pâti les
autres interprètes de Daniel. M. Arquil-
lière, mari fruste et malheureux; MM*
Marcelle Géniat, femme coupable et dis¬
tinguée; M. Yonnel, amoureux tendre e(
fougueux ; Mlles Lucile Nobert, Marguerite
Valmond, MM. Mauloy et Chameroy.
Mais que dire de la tragédienne (qui

jouait Daniel), qui n'ait été dit et redit ?.
Elle triomphe des ans, des infirmités, dr
toutes les disgrâces, avec une splendeur vé¬
ritablement désincarnée. Cette femme est
un haut exmple, un modèle toujours vivant*
Permettons-nous de souhaiter que les au¬
teurs qui écrivent spécialement pour elle,
renoncent à son égard au travesti, et lui ré¬
servent désormais des « nouveautés » adé¬
quates à ses moyens actuels autant qu'à sej
dons éternels.

*
* A

L'Amour à la pacha est une opérette qu.
nous parle du supplice du pal. (Le pal,
a-t-on dit voici longtemps, est un supplies
qui commence bien, mais qui finit mal...)C'est le contraire qui arrive pour l'Amour
à la pacha .- son dernier acte est infiniment
supérieur aux deux premiers. Dans l'en¬
semble, il s'agit d'une joyeuse histoire, où
l'un voit un eunuque qui ne l'est pas, el
des sultanes qui ne le sont pas davantage,
puisqu'elles se transforment à la fin en
Ecossais (à cause du kilt écourté). t
En Abyssinie (?), des prisonniers britan¬

niques promis à la torture a posteriori (bra- •
vons l'honnêteté à l'aide de ce calembour
latinisant) seront sauvés par la victoire im¬
promptue de l'Angleterre. Tout le monde
se retrouve au pays des Highlands, où un
fils d'Albion, qui s'était fait musulman pour
épouser deux femmes également charman¬
tes, est fort embarrassé de sa bigamie
maintenant que la civilisation l'a récupéré.
Il faut choisir .- gardera-t-il la brune ou
bien la blonde? Ni l'une ni l'autre : il
épousera une troisième larronnesse, qui
s'était déguisée pour le suivre et le couvait
d'une flamme incognite.
Mlle Mérindol, toujours hilarante, n'a

pas dans tout ceci un rôle à sa mesure.
Mlle Timmy continue à cultiver sa voix
aiguë et ses cuisses nues qui firent ses pre¬
miers succès dans la chanson. M. Mars-
Biso, sultan, puis clergyman, est un comi¬
que calme et parfois drôle. Citons encore

l'élégant jeune premier Jean Devaîde, M.
Max Péral et Mlles Jane Ader et Cauchois.
La partition est un peu,vulgaire, mais

pimpante et vive.
Marcel HERVIEU.

L'affichage des prib
On noiv transmetParis, 16 novembre,

la note suiva/rrte :

M. le sous-secrétaire cl Etat au ravitaille¬
ment vient d'adresser à tous les préfets
une circulaire pour leur demander de veil¬
ler à la stricte application de la loi du 23
octobre 1919 ordonnant l'affichage des prixde veln-te des denrées et des boissons ali¬
mentaires. Les prix, fait îemarquer ce do¬
cument, devront être affichés d'une maniè¬
re très apparente, à l'unité de poids et de.
mesure et selon la qualité, par tous les
marchands sédeXitaiites, ambulants ou fo¬
rains, vendant au détail dans les maga¬sins, halles, foires, marchés. L'inobserva¬
tion de ces mesures exposerait les délin¬
quants aux graves sanctions prévues patla loi du 23 octobre 1919.
Messieurs les membres des conseils de

consommateurs aideront l'action des pré¬fets dans ce sens et porteront à la connaiç-
sa|r,ice de-s autorités civiles les infractions
a cette circulaire qu'ils pourraient constater,

LE RETOUR DE fiARPEffiER h FUS

L'arrivée du champion à la gare
Saint-Lazare Photo Roi

feuilleton de la PETITE GIRONDE
du 18 novembre 1920
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René G1RARDET
PREMIÈRE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

-—Il n'y a pas de «mais, Monsieur», je
ae suis pas ici pour entendre vos critiques...
Ne l'oubliez pas !
Le secrétaire comprit que la plus élémen¬

taire sagesse lui commandait de se taire et
de laisser passer l'orage qui s'annonçait
violent avant de répondre, et il attendit.
— Ainsi, voilà où nous en sommes, reprit

le préfet. Je rentre ce malin de province, où
j'ai été me reposer pendant quelques jours
Naturellement, en mon absence, je compte
que tout ira bien et qu'il ne surviendra
dans notre service aucune anicroche lâ¬
cheuse.

» Jo suis assez bienveillant pour croire naï¬
vement que chacun s'emploiera à me se¬
conder dans ma tâche. Et j'apprends,
auoi '! £n débarquant du train, que. cette

nuit la bande des Aristocrates a fait encore
des siennes, qu'on a cambriolé l'hôtel du
prince de Silvanie, ami intime du président
du conseil, et qu'on a tué deux de nos
agents Charmant, n'est-ce pas?... Vous
ne riez pas?.. La farce est belle, pourtant !...

vl
Le secrétaire de M. Lebois mourait d'en
e de lui répondre qu'en l'occurrence, il

ne voyait pas très bien en quoi sa respon¬
sabilité personnelle était engagée; mais le
préfet ne lui en laissa pas le loisir.
Comme s'il avait deviné 1 objection éven¬

tuelle, il précisa:
— Oui vous allez me soutenir <iue cette

nouvelle tuile, ce n'est pas votre foute...
Or, moi, je prétends le contraire... l arfa'
teraent! c'est votre faute. Ç eot celle de
tous les chefs de service dici. Et je n en
veux d'autre preuve que ce que racontent
les journaux. Vous avez lu les journaux
san., doute 7 Tenez, au hasard, le « Petit
Parisien»: «Les Aristocrates maîtres de
Paris.» Plus loin: «L'incurie de la bore
té. » Plus loin • « L'incompétence not°ire
nos policiers. » Et cela ne vous suffit pas !
Vous n'avez rien à objecter? Le contrairem eût fort étonné. Eh bien ! Monsieur, je
vais vous dire quelque chose: •c'è0' que si,d ici la fin de ja semaine, vous entendez
xrt?fin de cette semaine, nous ta-
?w.s ?as débarrassé Paris de cette associa-
on?.. ?î?,istre (le malfaiteurs, je fais révo-
mi^inîi +eux ff'"6 l'avais chargés de 'cette
arais nhi, ,au nombre de ceux que j'en
«urez r"o£8' n oubliez pas que vous fi-rommiinimi? ce 1ue j'avais à vousbesim no ^ pour fTnstant; je n'ai plus
chard qui raiUSà CpVero" PréV6airLe secrétaire de m. Lebois n'avait pas pro¬

noncé une syllabe. Il était habitué aux repro¬
ches, et une fois pour toutes, dès le premier
jour de son entrée en fonctions, il en avait pris
son parti. A quoi lui aurait servi de récriminer ?
M. Lebois était furieux. Tout autre en pareille
circonstance l'eût été également. Un cambrio¬
lage suivi d'un double meurtre, n'a rien de

i plaisa.it pour celui qui assume la responsabi¬
lité de veil'er à la sécurité de ses concitoyens.
La longue série de méfaits commis par la

bande des Aristocrates exaspérait le préfet de
police. Le résultat était normal... Ce qui l'était
moins, c'était d'en faire un crirùe à son secré¬
taire qui n en pouvait mais; aussi, au fond,
d'ailleurs, tout finirait par s'arranger, il n'y
avait à présent qu'à se taire et à obeir.
I-e secrétaire de M. Lebois, après s'être tu,

obéit, et en regagnant son bureau, il avertit
l'inspecteur de la Sûreté Richard que le patron
le demandait, et lui conseilla entre parenthèses
de veiller au grain, car ce matin « le singe »
n'était pas à prendre avec des pincettes 1

1 Richard était un trop fin limier pour ne pas
trouver tout de suite l'attitude qu'il convenait

; de prendre. Rien ne désarme mieux un homme
en colère que le sourire de son interlocuteur.
C'est la mine souriante que l'inspecteur de la
Sûreté pénétra dans le cabinet du préfet. Il
avait l'air si complètement heureux, que du

; coup M. Lebois resta décontenancé.
— Monsieur le Préfet, salua Richard.
— Bonjour Richard, vous paraissez tout

joyeux.ie en effe^ i>.dutre sans se
décontenancer.
L'habitude des interrogatoires 1-ui avait

inoris qu'en pareille occurrence il vaut
mieux aborder franchement un sujet péril¬
leux plutôt que louvoyer . .

—Au fait, nûurcuun ne la secaisnia. nas.

Monsieur le Préfet?... Ma bonne humeur sem¬
ble vous étonner ?
— Nous n'avons peut-être pas les mêmes

raisons de nous réjouir... j'ai hâte d'appren¬
dre les vôtres.
— Je suis enchanté de ce qui s'est produit-

la nuit dernière...
La phrase avait été dite d'une voix affirma¬

tive. Voyant M. Lebois de plus en plus in¬
quiet, Richard contnua :

-1 — livju, précise «
association redoutable de bandits, remarqua¬
blement organisée, nous donne quelques ren¬
seignements sur la personnalité des malfai¬
teurs qui la composent.
— Vous avez relevé_ des empreintes? inter

rogea le préfet.
— il n'y avait aucune empreinte.
— Mais alors ?
— Alors, nous serons obligés de nous en

passer. Boulevard de Courcebes, comme chez
le duc de Bellagio, comme chez le banquier
Merckeim, comme chez les Villard;Ooilereau,
les Aristocrates qui opéraient avaient des se¬
melles de caoutchouc et surtout (les gants...
Us n'ont laissé derrière eux aucun indice qui
permette de les découvrir du moins aucun
indice qui permette... de ' les découvrir... à
première vue...
— A première vue ?
— Je vous demande, Monsieur le Préfet, de

suivre attentivement mon raisonnement, que
je cros logque... Quand je l'aurai développé,
je serai ravi d'avoir votre opinion.
M. Leboàs connaissait trop bien la situation

indépendante que Richard occupait quai des
Orfèvres à cause 4ea services cu'il v avait

rendus pour protester contre la familiarité de ,

son subordonné. C'était un homme précieux,
avec qui il fallait compter et dont l'entête¬
ment était légendaire. Il laissa donc Richard
prendre une chaise, s'y asseoir à califourchon
et exposer son opinion.

— Mon avis, c'est que, jusqu'à présent,
nous avons fait fausse route... Je suis d'au¬
tant plus à l'aise pouir l'affirmer que je n'ai
été chargé qu'il y a quelques heuiries de
m'occuper de cette affaire... Mais j'aurais
mauvaise grâce à nier que, comme tout
Paris, dès l'apparition de cette nouvelle
bande, je me sois intéressé à ses moindres
gestes. Et j'avoue que j'ai cru, pendant un
certain temps, encore comme tout le mon¬
de, qu'il s'agissait de cambrioleurs ordinai¬
res, plus habiles que la plupart des autres
cambrioleurs, voilà tout.

» Chaque armée, au moment où l'aristocra¬
tie parisienne part pour des villégiatures
différentes, jusqu'à fin septembre ou début
d'octobre, la série des cambriolages recom¬
mence. Plusieurs hôtels n'ont pas de gar¬
diens... D'autres n'en ont qu'un nombre in¬
suffisant.

» Il est très naturel que des voleurs choi¬
sissent cette saison pour occuper leur acti¬
vité, mais ces voleurs, et si j'insiste sur ce
point, Monsieur le Préfet, c'est qu'il est ca¬
pital d'après moi, ces voleurs volent n'im¬
porte quoi et chez n'importe qui. Il n'y a
dans leur manière d'agir aucun plan pré¬
conçu, aucun fil directeur. Ces gens-là cam¬
briolent parce qu'on leur a indiqué un coup
à faire, et ils emportent le maximum de ce
qu'ils peuvent emporter : tableaux, bijoux,
etc., etc.

» Tout ce qui leur tombe sous la main et
auijiîasitjms. tmn auronalweant /l.uataja.ît Je

vous rappelle les diverses affaires de l'an
dernier — les escarpes dont je parle sont
aussi capables de fracturer la caisse d'un
petit commerçant que de pénétrer dans le
premier appartement venu pour prendre
une garniture de cheminée style Empire,
fût-elle en toc.

» Or, les Aristocrates procèdent autrement.
Le même esprit tactique dirige leurs opéra¬
tions successives. Il n'est plus question pour
eux de voler n'importe quoi... non, il s'agitde s'emparer d'objets d'une valeur considé¬
rable, que ce soit un des tableaux de la col¬
lection Merckeim ou le collier de perles dela princesse de Silvanie.

» Cela nécessite deux choses : d'abord, uneconnaissance approfondie du cours commer¬
cial des œuvres d'art... et unie érudition ar¬
tistique extraordinaire ; en outre, il faut for¬cément que le chef de la bande, ou l'un desmembres de ladite association, soit pairfaite-ment renseigné sur la présence à tel ou telendroit de Fœuvre d'art qu'il convoitera.Il est très joli de savoir que j'ai un Ruberns;
pour venir l'enlever chez moi, encore est-ilobligatoire que mon voleur sache où il est
accroché, ,et qu'il soit sûr que ce n'est pasune simple copie ancienne ou moderne. »
Richard suivait sur la physionomie de MLebois les effets de son argumentation Le

préfet de police, en signe d'approbation no-
chait la tête et attendait la conclusion do
l'inspecteur de la Sûreté avec une impa¬
tience évidente.

, ... „,,, .,

A ce moment, on frappa à la
le garçon de bureau à qui pfptproché le carreau cassé de sa fenêtre et qui
revenait, suivi d'un vjtn®ri ithomme voûté, l'air gauche, qua <> excusait
île déranger ces messieurs.

Richard jetait un coup d'œil sur le nou-
veau venu et regardait M. Lebois commn
pour lui demander s'il devait continuer où
interrompre l'exposé de sa thèse.
Le préfet souriait, faisait la moue, lais¬

sant entendre que le pauvre homme ne pa¬
raissait guère dangereux et qu'il n'y avait
pas à se préoccuper de lui. il était trop
absorbé à prendre les mesures de son car¬
reau.

, . ..

Richard, qui lui tournait le dos, acheva'
donc.

_ j'ai longuement réfléchi à cette histoi¬
re, et de l'examen des faits, j'ai tiré les dé¬
ductions suivantes : Nous sommes en pré¬
sence d'une bande dont la tête, si j'osS
ainsi m'exprimer, appartient au mondé do
l'aristocratie, — non, sans calembour, —

au grand monde parisien, ou à la hautei
bourgeoisie ; car, toujours, à mon avis, seul
quelqu'un qui compte parmi les relations
du duc de Bellagio, du banquier Merckeim,
des Villard-Cottereau ou du prince de Sil¬
vanie a pu se documenter exactement sur
la valeur des bijoux et des tableaux qu'ils
possédaient et renseigner ses acolytes; aco¬
lytes qui, eux, sont les membres actifs dd
la bande et sont recrutés jusque dans lai
pègre; je n'en veux d'autre preuve que-
meurtre double qu'ils ont commis. Voilà...
M. Lebois devait espérer des révélations

plus sensationnelles, car il objecta :
— Très bien... Tout cela est très joli..,,

mais n'avance à rien...
Richard protestait.

f.l suivre.)
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LE MINISTRE DE LA GUERRE
en désaccord avec le Conseil des ministres
au sujet de la durée du service militaire

M. André Lefèvre

Paris, 30 novem¬
bre. — Le conseil
■ dos ministres, qui
:S'est réuni mardi
fmatin à l'Elysée,
fsous la présidence
'de M. Miilerand, a
■eu A statuer sur la
'.question de la ré¬
duction du service
tnilitaire.
En raison de l'im

importance de cette
question, les sous-
kecrcteires d'Etat,
jqui d'habitude ne

'jirenncnt pas part
feux délibérations du
Seonseil des minis-
)tnes, avaient été
Convoqués à la réu-
.Jiion.

jéan.ce'. I^i s'est prolongée pendantplus de trois heures, a été presque toutJentiere consacrée à l'examen des propo-iSitions du ministre de la guerre ciuilavaient déjà tait l'objet de longues discus-
£î0Iis aÎÏÏ1 t S?"1,5 des Précédents conseils.M. André Lefèvre s'est maintenu énergique-taent sur le terrain où il s'était placé dèsle premier jour, déclarant qu'il ne saurait,«ans les circonstances présentes, accepter« envisager la possibilité de réaliser, mêmepans un avenir indéterminé, la réduction

^ mois de la durée du service
gnilitaire. Il a de nouveau rappelé les rai-Ssons qui, suivant lui, interdisert d'abais-teer actuellement au-dessous de deux ans
fa durée du service militaire.

L'échange de vues qui a suivi cette dé¬
claration a tait apparaître que la plupart-des membres du cabinet né partageaient
pas la manière de voir du ministre de la
guerre.

Le conseil ayant été finalement appelé à
«e prononcer sur le principe de la réduc¬
tion du service militaire, il a été décidé
«jue celui-ci devrait être abaissé ù dix-huit
mois en octobre 1922, au morne -; de l'in-
corporation de la classe.

Toutefois, pour tenir compte des appré¬hensions patriotiques du ministre de la
.guerre, il a été entendu que la loi mili¬
taire en préparation spécifierait nettement
que le gouvernement aurait la faculté
|de no pas procéder à la réduction à dix-
thuit mois si, à la date indiquée, les cir¬
constances exigeaient une prolongation
provisoire de la durée du service militaire.
Malgré cette restriction, M. André Lefè-

Vre n'a pas paru disposé à se rallier à la
décision du conseil. Celui-ci pom-snivra,
dans sa prochaine réunion, l'étude du ré¬

gime transitoire à appliquer jusqu'au jouroù le service de dix-huit mois entrera en
vigueur.

M. ANDRE LEFEVRE
A LA PRESIDENCE DU CONSEIL

Paris, 16 novembre. — En quittant l'E¬lysée, le président du conseil est rentré auministère des affaires étrangères. Il était
tuccompagnê de M. André Lefèvre. M Lcy-gues s'est entretenu avec le ministre dela guerre pendant dix minutes.

A l'issue de cet entretien, M. André Le¬
fèvre, interrogé, s'est refusé à faire au¬
cune communication. On a des raisons de
croire que M. André Lefèvre a manifeste
au président du conseil son intention de
résigner ses fonctions. Le préside:.! du con¬seil a vivement insisté auprès de lui pour
qu'il conserve son portefeuille.

LE MINISTRE DE LA GUERRE
N'A PAS L'INTENTION DE DEM 3SIONNER

Paris, 16 novembre. — Contrairement aux
bruits qui ont circulé aujourd'hui, il n'est
pas question que M. André Lefèvre ait l'in¬
tention de démissionner. Le ministre de la
guerre a, du reste, travaillé tout l'après-
midi avec le maréchal Foch, le général
Buat, le général Penet, chef de son cabi¬
net, et le directeur de contrôle au ministère
Paris. 16 novembre. — Le brui- a couru

cet après-midi dans les milieux politiques
que .vi. Atiti.re it-vre avait l'intention de
démissionner à la suite de la décision iri¬
se ce matin au Conseil des ministres con
cernant la durée du service militaire. On
sait que M. André Lefèvre, sans être oppo¬sé en principe au service de dix-huit mois,estimait impossible de l'adopter dès à pré¬sent et ne croyait pas être en mesure de
prendre aucun engagement concernant l'é¬
poque à laquelle le service militaire pour¬
rait être ramené à dix-huit mois
Or, le Conseil des ministres, à la presque

unanimité, s'est prononcé ce matin pour le
principe du service de dix-huit mois, sous
réserve toutefois que la réduction de tempsenvisagée ne serait appliquée rtu'après une
période transitoire dont la durée rest4 su¬bordonnée aux nécessités de la défense,mais qui paraît devoir être de deux ans.
On aperçoit la différence entre les deux

conceptions, différence pratiquement peu
importante, mais qui, néancoins, a sa va¬
leur, tant au point de vue Intérieur qu'ex¬térieur.
En raison de cette différence de point de

vue. M. André Lefèvre aurait manifesté
son intention de résigner ses f actions.
Mais ses amis lui ont démontré que les dis¬
positions du projet adopté dor -nt très
largement satisfaction à ses légitimes pré¬
occupations, et il n'a pas donné suite à
son premier mouvement.

Les veuves de guerre
et le droit à la prorogation

ï'aris, 16 novembre. — 1 a loi du -i mai 1920
A accordé la prorogation de cieux ans pourSes baux de locaux à usage d'habitation con¬
clus entre le 1er août 1914 et le 24 octobre
CL919 à certaines catégories de locataires, dont
les veuves de guerre.
Une dame C..., veuve de guerre, qui s'était

Iremariée en 1918 et avait contracté un nou¬
vel engagement de location pour les locaux
qu'elle habitait, avait signifié à son proprié¬
taire son intention de bénéficier de la proro¬
gation accordée par la loi de 1920.
La chambre civile vient le lut refuser ce

droit, en jugeant que la veuve de guerre qui
se remarie perd, par là même, la qualité qui,
seule, a motivé la faveur exceptionnelle ac¬
cordée par la loi.

La liqueur de la Grande-Chartreuse
Paris, 16 novembre. — La chambre civile

de la Cour de cassation était saisie d'un
pourvoi formé par la Compagnie fermière
ae la Grande-Chartreuse contre la Société
'« Union agrlcola ». concessionnaire de l'ex-
jplbitation commerciale des produits fabri¬
qués par les Pères chartreux de Tarragone.
La cour vient de juger que les procédés se¬
crets de fabrication des produits exploités
autrefois par les Pères chartreux à Four-
voirie sont restés la propriété de ceux-ci;
que le secret de ces procédés de fabrica¬
tion n'a jamais été transmis ni au liqui¬
dateur ni à la Compagnie fermière adjudi¬
cataire du fonds de commerce des Pères
ïchartreux.
Ii en résulte, aux termes de l'arrêt de la

Cour, que 1'« Union agrioola» peut vendre
(ta liqueur fabriquée à Tarragone par les
Pères chartreux sans commettre un acte de
commerce déloyal à l'égard de cet adjudi¬
cataire.

La spéculation sur les bestiaux
au marché de Lyon-Vaise

Lyon, 16 novembre. — Le service de la
répression des fraudes de Lyon est saisi
par le parquet d'une série de faits consti¬
tuant des manœuvres intentionnellement
frauduleuses en vue de provoquer la haus¬
se à la charge de certains commissionnai¬
res en bestiaux au marché de Lyon-Vaise.
Ces commissionnaires, renouvelant la ten¬
tative de raréfaction des veaux d'il y a
quelques mois pour provoquer la hausse
des prix, ont procédé d'une façon identique
poux les porcs en raréfiant les amenés, et
ont provoqué une hausse injustifiée, car les
réglons d'élevage du porc regorgent d'ani¬
maux prêts à la vente. Des faits ont été
signalés au parquet, notamment l'établisse¬
ment d'une propagande auprès des paysans
qui les incite à ne pas vendre en raisoni de
la baisse.

Le service aérien Londres-Paris
Londres, 15 novembre. — L'administra¬

tion des postes annonce la suppression du
service postal aérien du matin entre Lon¬
dres et Paris.

Un déraillement en gare de Limoux
Toulouse, 16 novembre. — Le train de

voyageurs mixte 3947 a déraillé hier soir,
à 19 heures, e|n entrant en gare de Limoux
(Aude). La machine s'est renversée et le
mécanicien a été tué. Les voies de Belveze,
Carcassoaine et Quillan seront ■ obstruées
pendafnt deux jours environ. Un service de
transbordement de voyageurs a été orga¬
nisé. '

REVUE DE L
La débâcle veniseliste

Paris, 17 novembre. — La défaite de M. Ve-
nizelos et de ses partisans peut avoir des con¬
séquences redoutables au point de vue inter¬
national.
Le Journal entrevoit que la ratification du

traité de Sèvres avec la Turquie se trouve re¬
mise en question ;

« Ce traité, qui doublait le territoire de l'Hel-
lade, lui imposait des obligations devant les¬
quelles le peuple grec paraît reculer aujour¬
d'hui. Les puissances de l'Entente se croiront-
elles tenues de se montrer plus panhellénistes
que le nouveau gouvernement d'Athènes ?

» C'est, on le volt, toute la politique de la
France et de l'Angleterre envers la Turquie et
ïa Bulgarie qui peut, dès demain, voir modifier
son orientation »

Les alliés n'ont donc tant agrandi la Grèce
que pour donner un plus beau royaume à
Constantin ï demande M. Jacques Bainville
(l'Action Française). A quels résultats som¬
mes-nous arrivés pour avoir soutenu à fond
.M. Venizelos qui, c'est démontré aujourd'hui,
ïie représentait pas, n'était pas la Grèce !

« Les alliés ont donné la Thrace et Smyrne
èi qui ? A Constantin, au Constantin du ,Zap-
peion. Nous voilà bien avancés. C'est pour lui
qu'on a bouleversé l'Orient, soulevé l'Asie Mi¬
neure; dicté à Sèvres une paix pour laquelle
BOO.OOO hommes ne seraient pas de trop, det'avis du maréchal Foch. Et c'est sur l'armée
hellénique que l'on comptait pour tenir en res¬
pect et refouler les nationalistes turcs. Mais les
groupes grecques n'ont pas détruit ni même
basse bien loin les bandes de Mustapha Ke-tal qui est allé opérer sa jonction avec les bol-
heviks. Et demain peut-être la Grèce, lasse
l'une longue mobilisation qui a été l'une des
auses de l'échec des venizelistes, renoncera à

ton mandat militaire. Que deviendra l'Asie
•Mineure ? »

La conclusion ? Elle n'est pas rassurante :
« La défaite de M. Venizelos n'oblige pas seu¬

lement les alliés à s'occuper (d'accord s'il se

Eut) de la succession au trône de Grèce. Toutepaix de l'Orient est à reprendre. Venizelos
ttu après Wrangel, l'écrasement de la Géor-

jgie après celui de l'Arménie, c'est trop. Lesaffaires d'Orient tournent mal. Il n'est pas cer¬tain qu'il soit temps de les redresser avec plusde sagesse et de prudence avant que les er¬
reurs commises se paient, et elles peuvent se
payer cher. »

L'Entente doit se hâter d'agir, estime M. Eu-
Jfène Lautier (l'Homme Libre) :

« Elle a quarante-huit heures pour publier
*me Note commune signée de M. Lloyd George
iet de M. Georges Leygues, disant qu' « en au-
leun cas » ni l'Angleterre ni la France ne re¬
connaîtront Constantin ou le diadoque pourrois des Hellènes. Car les deux se valent, quoi
qu'on essaie d'insinuer pour préparer une re¬
traite aux deux diplomaties défaillantes. SI
l'Angleterre et la France ne font pas cela, c'est
une grande victoire pour les Hohenzollern en
Orient et c'est une atteinte grave à notre pres-

• tige.
j» Et pendant ce temps les courriéristes parle¬

mentaires nous annoncent que la Chambre a
Commencé aujourd'hui le débat sur l'ambassade
du Vatican. Il y a vingt orateurs inscrits, dont
quelques-uns ont du talent. Ce sera une grande
Semaine de théologie. C'est précisément de
quoi l'on s'occupait à Byzance — instar de Pa¬
ris — lorsque la question d'Orient fut posée
pour la première fois, sans brutalité, par un
pommé Mahomet II. »

En plein gâchis
Entrée des bolcheviks à Sébastopol, re¬

faite des Ukraniens; effondrement de M. Ve-
loizclos, candidature au tçône de Constantin
ou de ses fils, tous également indésirables;
recrudescence du mouvement nationaliste
Iturc, écrasement de l'Arménie; intrigues pan-
germanistes plus act-ivps que jamais en Haute-
fcjylésie : voilà ce qui çn quelques heures vient
(l'apparaître dans le même temps que M.
Motta, en ouvrant l'Assemblée de la Société
)des nations, faisait allusion à la prochaine
Admission de l'Allemagiie, que celle-ci délègue
'flicieusement après de la Société des nations
e comte Bernstorff, ancien ambassadeur-es-
iion à Washington et inventeur du torpillage
« qui ne laisse pas de traces », et que le minis¬
tre des affaires étrangères allemand, dans un
.discours prononcé à Cologne (zone d'occupa-ïion anglaise), prenait une vigoureuse offen¬
sive contre la France et le traité de paix. Com¬
ment, demande M. Jacques Roujon (Figaro),
fte pas dire apfôs cela que l'Europe est en
plein gâchis? A qui la faute?

« Tout se tient, et les politiques contradictoi¬
res, ou plutôt les diverses absences de politi¬
que des alliés commencent à porter leurs
fruits. On assiste à un double spectacle dé¬
concertant : d'un côté, les bolchevistes et au¬
tres impérialistes, organisateurs de guerre so¬
ciale, civile ou universelle, coordonnent îéurs
iefforts avec autant de méthode que de déci¬
sion; de l'autre côté, les défenseurs de l'ordre,«le la civilisation et de la paix, comme frappésBe stupeur, s'abstiennent ou se contredisent.jLa France, qui a été seule à vouloir réagir,q'a pas été suivie. On lui a opposé une politi¬
que dite réaliste, dont les résultats sont tels
jîqu'on se demande si les réalistes ne sont pasriles gens qui marchent la tête en bas. »

Le débat sur le Vatican

LA REPRISE DES RELATIONS AVEC LE VATICAN
M. Noblemaire, rapporteur, expose le projet -- M. Herriot le combat

i

Paris, 16 novembre. — La Chambre a com¬
mencé cette après-midi l'importante discus¬
sion des crédits pour le rétablissement de
l'ambassade au Vatican. C'est, au fond, la
uestion des rapports de la République et
e la papauté qui va être évoquée par les

dix-sept orateurs inscrits; les rapporteurs,
MM. Noblemaire et Colrat et enfin le pré¬
sident du conseil, ministre des affaires
étrangères. Cependant, les opinions doivent
être faites à l'heure qu'il est. Aussi, le pays
ne comprendrait-il pas que le débat se dé¬
layât dans un flot de discours. M. Leygues,
président du conseil, est assis au banc des
ministres.

M. NOBLEMAIRE, rapporteur
La discussion est ouverte par M. Noble-

maire, rapporteur, qui déclare que son seul
objet sera de servir les intérêts de la Fran¬
ce. Il rappelle tout d'abord les incidents qui
se produisirent en 1904, à la suite du voya¬
ge du président Loubet à Rome, et la rup¬
ture diplomatique, le 30 juillet 1904, avec le
Vatican. Après seize années, le gouverne¬
ment propose de reprendre ces relations.
Dans ce laps de temps a été votée la sépa¬
ration, un régime qui est entré dans nos
lois et nos mœurs. Aujourd'hui, pour les jeu¬
nes générations, l'intérêt de la France seul
est en jeu. La France a-t-elle intérêt ou non
à renouer les relations diplomatiques avec
le saint-siège ? Voilà la question. Rien de
moins, rien de plus. Il y a le précédent dela reprise des relations du Vatican avec la
République du Portugal, encore plus laïque
que la nôtre, et les relations avec le Bré¬
sil. Le saint-siège a déclaré à notre repré¬
sentant qu'il n'y avait pas lieu de revenir
sur le passé. La reprise des relations ne
saurait, en quoi que ce soit, porter attein¬
te à la législation votée par le Parlement.
M. Noblemaire insiste sur ce point. La

France républicaine intacte, avec toutes ses
lois républicaines, présentera à Rome ses
lettres de créance. (Mouvements divers.) Il
y a avantage mutuel très réel à débrider une
plaie qui a été maligne. Pendant la guerre,la propagande de nos ennemis s'est exercée
au Vatican avec intensité, alors que la nô¬
tre était nulle. Par suite de notre carence,
le Vatican a cru jusqu'aux dernières semai¬
nes à la victoire de nos ennemis. (— -uve-
ments divers.) Les ministres de Berlin, de
Munich, de Vienne montaient une garde in¬
cessante dans les antichambres vaticanes.
Bien que le pape ait protesté contre la vio¬
lation de la Belgique, par suite de cette
propagande ennemie, bien des gestes que
nous attendions ne se sont pas produits. Il
nous faut au Vatican quelqu'un pour nous
représenter officiellement et nous défendre.
A ce moment. M. Baron (socialiste) pro¬

nonce des paroles qui se perdent dans le
bruit.
Le président ; Quand il s'agit ici d'une

puissance étrangère, qu'elle soit morale ou
temporelle, de telles paroles sont déplacées.
(Viis applaudissements à droite et au cen¬
tre. Protestations à l'extrême gauche.)
M. Noblemaire: On peut railler le projet,

mais le saint-siège a reconnu nos intérêts
en Orient. Il ne conteste pas nos lois laï¬
ques et lève l'interdit sur les Associations
prévues par la loi de 1905 (les cultuelles).
Nous n'aurons plus sur ce point qu'à nous
entendre entre Français pour atteindre ce
résultat : la paix religieuse enfin établie
dans notre pays. (Applaudissements à droi¬
te et au centre.) Le rétablissement des re¬
lations avec la France est une bonne affai¬
re pour le Vatican. Mais la réciproque est
certaine pour la France.M. Noblemaire énumère tous les peuples
qui, quelle que soit leur religion, ont des
relations avec le Vatican : l'Angleterre, la
Roumanie, etc. En apprenant que la France
avait l'intention do renouer, le ministre de
Prusse a proposé au Vatican la transforma¬
tion de sa légation en ambassade d'Allema¬
gne. Le rapporteur se demande si la France
seule doit rester absente du siège de toute
activité diplomatique.
Nous n'avons pas à nous occuper, dit-il,de la nomination des évêques, puisque nous

sommes en régime de séparation ; mais nous
aurons un droit de regard, sans que nous
ayons la responsabilité dans les nomina¬
tions. (Applaudissements à droite et au cen¬
tre.) Dès les premiers jours de l'armistice,
la France a promis aux Alsaciens et aux
Lorrains de respecter leurs coutumes et
leurs croyances. Or, le régime du Concordat
suppose des rapports même publics avec le
saint-siège. Pour montrer à nos frères com¬
bien nous les aimons, sera-t-il indifférent de
leur dire que c'est un peu pour eux que nous
reprenons ces relations? (Vifs applaudisse¬
ments.)

ues-
ne

Si nous voulons nous rallier quelqt
unes des populations de la Rhénanie, il
faut pas oublier que l'Allemagne du Sud
est foncièrement catholique, et qu'il n'est
pas alors indifférent que nous ayons un
représentant au saint-siege. Même nécessité
pour nos rapports avec les Etats issus de la
monarchie des Habsbourgs et la Pologne.
Servir notre intérêt, c'est faire notre devoir.

S

Au cours de la première séance du débat
la reprise des relations de la France >

de la papauté, les deux thèses antagonistes
-se sont affrontées. M. Alfred Capus (Gaulois) ^ |la ttese.défendua par M. Herriot. jfo uirynRi .r

Il lui reproche de nous conduire à des sacri¬
fices sans aucun bénéfice compensateur. Tout
ce qu'il y a d'inexécuté dans le traité de paix
et la plupart des difficultés actuelles viennent
de ce que nous n'osons jamais, par principe,
proclamer l'intérêt français. C'est à ce point
de vue uniquement que s'est placé M. Noble-
maire. »

Son de cloche contraire à la Lanterne, où M.
Félix Hautfort loue l'admirable discours par

• lequel M. Herriot a annihilé les arguments de
M. Noblemaire. Ecoutons équitablement :

« M. Herriot a levé le masque de « la plus
» grande puissance morale », et rappelé à nos
patriotes droitiers ce que fut durant la guerre
le « neutre » du Vatican... Avec une impression¬
nante clarté et une grande modération, M. Her¬
riot apporta devant une assemblée forcée à
l'attention la preuve que nul avantage ne peut
résulter pour la France à l'extérieur ni à l'in¬
térieur de la tradition cléricale renouée, et il
a évoqué les conséquences de la seule présence

Ient de la Ré-
ité la magls-

leçon d'un libre penseur à une Chambre
réactionnaire dont la résolution est déjà prise.
Il fallait que ces choses fussent dites. Elles le
furent dans un beau langage, avec la superbe
autorité d'un républicain fidèle à son parti,
fidèle à son passé.

» Libre aux cléricaux d'imposer à la France
une douloureuse et redoutable régression; ils
n'ont point à donner d'autre raison que leur
soumission respectueuse à l'autorité romaine.
Qu'ils votent donc pour le saint-père ! Quant
aux républicains qui les suivront, ils auront
accompli le plus honteux reniement qui désho¬
nora jamais d'indignes représentants du peu-
pie. »

Les deux Cambon

M. Paul Cambon vient, à soixante-dix-sept
ans, de prendre sa retraite d'ambassadeur de
France en Angleterre, où il a représenté no¬
tre pays avéc autant d'éclat que son frère,
Jules Cambon, en Allemagne jusqu'à la décla¬
ration de guerre. Tous deux auront été de
très grands serviteurs de la nation. Jean Ber¬
nard, dans ses piquants souvenirs, évoque (à
l'Eclair) un épisode du commencement de la
carrière politique des deux frères, qui, sans
fortune, avaient débuté modestement comme
clercs de notaire. En 1871, Paul était devenu
secrétaire de Jules Ferry, maire de Paris, Los
deux frères Cambon étaient auprès de Jules
Ferry, à l'Hôtel-de-Ville, où le maire était resté
seul au 18 mars, tandis que tous les autres
membres du gouvernement étaient déjà partis
pour Versailles. On venait d'assassiner les gé¬
néraux Leoomte et Clément Thomas; les bar¬
ricades s'élevaient à Belleville, Ménilmontant
et Charonne. Vers huit heures du soir, les gar¬
des nationaux entourent l'Hôtel-de-Ville; des
cris menaçants roulent comme un tonnerre. On
prévoit que les portes céderont à la première
poussée. C'est le massacre certain. Jules Ferry
résiste encore. Enfin, les deux frères parvien¬
nent à l'entraîner, ils gagnent le ^ùai par une
porte de derrière, et se dirigent vers la mai¬
rie du premier arrondissement, à Saint-Ger-
main-l'Auxerrois, où se trouvaient réunis tous
les maires do Paris, et dont M. Méline était
adjoint. Au dehors, la foule criait : « A mort
Jutes Ferry ! »

« M. Méline fit alors passer J. Ferry par une
croisée dans le presbytère. Le curé voulut le
conduire, lui et les .deux Cambon. Il les fit
pénétrer dans l'église et, par une porte déro¬
bée, les fit sauver par la ruelle des Pretres-
Saint-Germam-l'Auxerrois, en face du « Jour-
» nal des Débats». A ce moment, dix heures
tintaient au beffroi. « C'est la même cloche qui
» a sonné la Saint-Barthélemy, dit le prêtre.
» Que notre pays soit épargne de pareilles hor-
» reurs 1 » ©

» Pendant ce temps, la foulie des gardes
nationaux réclamait toujours Jules Ferry
devant la porte de la mairie. On exigea
que les maires défilassent un par un. On
leur demandait leur nom. Le premier qui
sle présenta, le col rabattu, fut le plus jeu¬
ne ; «Georges Clemenceau, » dit-il.— « Bien,
» passez, » fit le peloton des gardes natio¬
naux. « —r Millère. » Passez. Et le défilé con¬
tinua, pendant que Jules Ferry et les dieux
Cambon traversaient le pont des Saints-Pè¬
res, gardé par une sentinelle qui ne les in¬
quiéta pas. Tous trois se rendirent rue die
Rennes, où habitait Mme Cambon mèTe.
«Là. a raconté plus tard M. Paul Cambon,
» Jules Ferry dormit cette nuit tragique, et
» sonsommeil fut aussi calme que celui d'un
» enfant. Le lendlemain, mon frère et- moi
» nous avions pris les mesures pour lui per-
» mettre de se rendre à Versailles sans être
» inquiété. Quand nous revînmes à la mai-
» son Jules Ferry était parti. Il s'était ren-
» du sleul à pied à la gare Montparnasse, et
» il avait pris un billet pour Versailles, où
» il était arrive sans encombre »

» Les deux frères allèrent retrouver leur
patron. Quelques semaines après M. Paul
Cambon était nommé secrétaire général des
Alpes-Maritimes, puis des Bouches-du-Rhô-
ne, où il remplaça Henri Fouquier. Quel¬
ques mois après, il était nommé préfet de
l'Aube, à vingt-neuf ans. Depuis, ce fut
une ascension heureuse; il ne connut que
des succès. . ,

» Terminons par on simple trait : sans
fortune nous l'avons vu, M. Paul Cambon
a toujours représente la France avec une
certaine niagnifleenoo. Ce n est pas lut
adresser un reproche ùue de 1^ustater qu'il
dépensa son traitement et ses frais de ré-
centions iu&cfu'ckTi dernier sou. Il était tou-
jours à court, et il quitta la carrière après
cinquante ans comme il y est entre. De¬
puis Choiseul, c'est la vieille îmwnctq fran-

( Applaudissements. )
La présence d'unt

Fe '
une nonciature à Paris ne

résente pins les inconvénients du temps où
es passions religieuses étaient si excitées.
Une ambassade à Rome ne soulève d'objec¬
tion nulle part. Tous les Etats ont un re¬
présentant au Vatican. La France républi¬
caine n'a à s'inspirer de personne, mais elle
doit s'inquiéter de ce que font ses ennemis.
Si, au point de vue intérieur, cet+e reprise

des relations offrait un danger, si le repré¬
sentant du pape devait s'immiscer dans nos
affaires, le rapporteur serait le premier à
repousser les crédits. Pas un catholique ne
commettra la faute de demander au nonce de
s'immiscer dans notre politique intérieure.
Il ne sera qu'un agent diplomatique, et rien
de plus. Si un agent'du Vatican faisait chez
nous autre chose que de la diplomatie, son
rôle ne serait pas tenable. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs.)
Ce que le gouvernement nous propose,

c'est un grand acte de paix religieuse et
d'amitié française; il s'agit, après notre sai¬
gnante victoire, d'assainir une plaie et de
rendre à la patrie tous ses moyens d'action
au dehors. Nous n'abandonnerons rien de la
laïcité ni du régime de la séparation, et
l'Eglise catholique de France pourra s'abri¬
ter sous un régime légal.

De toute sa conviction, de tout son pa¬
triotisme, le rapporteur adjure la Chambre

de voter les crédits; il y va de l'ordre, de .

la sécurité, de la grandeur de notre patrie
bien-aimée. (Vifs applaudissements.)

M. HERRIOT

Avec M. Herriot, ancien ministre, député
radical-socialiste du Rhône, nous entendons
la thèse contraire. Hostile à la reprise des
relations avec le Vatican, il s'attend à être
traité de sectaire, et cependant il entend res¬
pecter toutes les croyances. Nul ne doit être
inquiété pour ses opinions, même religieu¬
ses, dit l'article 10 de la Déclaration des
Droits de l'Homme, à condition qu'elles res¬tent dans la légalité. La loi de séparation a
respecté ce principe.
L'orateur ne veut pas méconnaître la gran¬

deur du pouvoir spirituel de l'Eglise. Quand
elle a créé des écoles, des maisons hospita¬
lières; qu'elle a parle par la voix d'un La¬
mennais et d'un Montalembert, elle a alors
mérité le respect de ses adversaires; de mê¬
me un pape comme Léon XIII,
M. Herriot rend hommage à l'abnégationdes sœurs de charité.
M. de Baudry. d'Asson : Vous les avez

chassées.
M. Herriot : Nous les avons si peu chas¬

sées, que je les rencontre souvent autour
de moi pour accomplir quelque œuvre de
solidarité. (Applaudissements à gauche.)
M. Herriot va reprendre un à un les argu¬ments du rapporteur. 11 ne conteste pas la

puissance morale de la papauté; mais qu'a-t-elle fait pendant la guerre? (Applaudisse¬ments à gauche.) Ce sont des écrivains ca¬
tholiques qui ont dressé le plus terrible ré¬
quisitoire sur l'attitude du Vatican contre
la France pendant la guerre.
Il y a eu l'interview de M. Latapie, quela seerètairerie d'Etat a cru devoir démen¬

tir. M. Latapie vient à Rome en juin 1915,
peu après l'entrée en guerre de l'Italie. Il
a un entretien avec Benoît XV. Celui-ci ne
répond pas sur la violation de la Belgique,et à propos du bombardement de Reims dit
que les Allemands ont parlé d'un observatoi¬
re. « L'Eglise n'est pas un tribunal, dit le
pape, et, après la guerre, je publierai unsyllabus sur la doctrine de l'Eglise en ma¬tière de guerre. » Les princes de l'Eglise, lecardinal secrétaire d'Etat ont dû faire de
grands efforts pour corriger l'attitude de
leur chef.
L'église de Reims est martyrisée, et le

pape se contente d'envoyer au cardinal Lu-
çon une lettre de condoléances. L'égliseSaint-Gervais est bombardée le jour de la
Passion, il y a soixante-quinze morts. On
se rappelle l'admirable protestation du car¬dinal français Amette au pape. (Applaudis¬sements unanimes et prolongés.) Il y eutune dépêche de condoléances du cardinal
Gasparri au cardinal. Quant à la protesta¬tion annoncée au cardinal allemand Hart--
mann, elle ne fut jamais envoyée. (Applau¬dissements répétés à gauche.) Le «Temps»résumait ces télégrammes par ces mots :
« Neutralité malveillante. »
On a dit : « Si la France n'a pas été repré¬sentée au Vatican pendant la guerre, elle

a porté lourdement le poids de cette absen¬
ce. » Mais il y avait une nation représentéeauprès du pàpe, dit M. Herriot, — et son
argument va faire une impression incontes¬
table, — la Belgique était représentée à Ro¬
me, et elle fut toujours respectueuse de l'É¬
glise. Or, M. Herriot lit la liste des nom¬
breux prêtres qui ont été massacrés, fusillés,pendus par les Allemands quand Ils soi¬
gnaient les blessés ou accomplissaient leur
ministère. Et celui qui a dressé cette liste a
dit : « Le père commun des fidèles enten-
dra-t-il le cri des chrétiens martyrs ? Ce
n'est pas le cri de la révolte, mais de la
supplication, celui du gsalmiste : « Je criedu fond des abîmes : Seigneur, Seigneur !
qui nous soutiendra ? » (Salve d'applaudisse¬
ments à l'extrême gauche). Qu'a répondu le
pape ? Il y a eu des périodes où le chef
ae l'Eglise se dressait au-dessus des chefs
des barbares, tel ce pape Grégoire qui défendait les esclaves et voulait rendre aux
juifs leurs synagogues prises par la force.
L'ancien ministre attaque le second point

de l'argumentation de M. Noblemaire. Le
rapporteur a dit : « C'est toute la France qui
entrera à Rome avec ses lois laïques. »
L'orateur s'en réjouit mais l'article 2 de la
loi de séparation dit : « La République ne
reconnaît ni ne subventionne aucun culte »
Or, il n'y a pas de reconnaissance plus
grande que l'envoi dun ambassadeur au
Vatican. L'article 2 /de la loi de séparation
est deme violé.
On interrompt à droite. «Ces interruptions

montrent, dit M. Herriot, combien la ques¬tion est gênante pour vous. Elle touche, en
effet, à la question des cultuelles sur laquel¬le le rapporteur a été très peu explicite.M. Herriot expose alors que le gouverne¬
ment avait fait poser la question des cul¬
tuelles à la seerètairerie d'Etat telle quel'avait fixée la juridiction du Conseil d'E¬
tat, qui reconnaît la hiérarchie catholique;
mais l'épiscopat français a protesté et Ja
reconnaissance des cultuelles n'a pas été
publiée. L'auteur d'un article de la « Re--
vue des Deux-Mondes » a prouvé que cette
reconnaissance était le salut pour le pro¬létariat ecclésiastique, càr"il y a aussi un
prolétariat ecclésiastique.
M, Herriot en arrive au troisième argu¬

ment : On a dit que la France avait pro¬mis à l'Alsace de respecter ses croyances.
On a dit que pour respecter le Concordat
en Alsace et répondre aux vœux unanimes
des populations il fallait renouer avec Ro¬
me. L'orateur fait remarquer qu'il n'y a
pas unanimité, car il cite à ce sujet une dé¬
libération du Conseil municipal de Mulhou¬
se hostile à la reprise des relations.
La gauche applaudit le passage où le

Conseil municipal de Mulhouse demande
l'extension de la séparation à l'Alsace.
En réplique à certaines interruptions de la

droite, M. Herriot s'écrie : « Il ne faut pas
que l'Alsace soit l'enjeu de nos querelles,
il y a quelque impudeur à la jeter toujoursdans nos débats ! » (Salve d'applaudisse¬
ments à gauche.) Quand on nous a appor¬
té des arguments décisifs tirés de l'Alsace,
si on ne nous a pas trompés on s'est trom
pé. »
M. Noblemaire : Le point précis est qu'en

droit international, le concordat de 1801 est
devenu caduc en ce qui concerne l'Alsace
et la Lorraine. Mais le concordat avait été
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promulgué comme loi française en Alsace ;il y avait toujours sa valeur, puisque rien
ne l'y avait abrogé.
M. Herriot traite de sophisme cette idée

que l'ambassade est nécessaire à cause du
protectorat des catholiques d'Orient
M. Herriot, relevant l'exemple qu'on a

donné de l'Angleterre, puissance protestan¬
te, fait remarquer que l'Angleterre n'a en¬
voyé qu'un chargé d'affaires en mi-sior
temporaire. Et puis, est-ce que cela lui a
bien réussi ? La suite de cet effort c'est ta
situation de l'Irlande. Jamais l'Angleterren'a d'ailleurs vçulu recevoir de nonce et
c'est le cardinal Manning lui-même qui s'yest opposé.
Contrairement à l'opinion de M. Noble-

maire, pour la paix religieuse que nous
avons, il est tout à fait grave de laisser
venir un nonce à Paris sans concordat.C'est l'espérance de ceux qui veulent dé¬truire la loi de séparation.
M. Herriot conclut que voter la reprisedes relations ce serait aller à rencontrede l'opinion de républicains éminents, deM. Briand, par exemple, rapporteur de laloi de séparation; de M. Barthou, qui, le26 septembre 1913, à Aix-les-Bains, disait :

« Je déclare que depuis que le gouverne¬ment a été constitué, 11 n'a pas été ques¬tion de rétablir les relations avec le Va¬
tican, :et il n'en saurait être question. »
M. Barthou : j'ai écouté avec l'attention

que mérite son talent M. Herriot, maisil n'a pas lu mon discours en entier. Unhomme politique important avait, à l'épo¬que, déclaré que le gouvernement queje présidais avait renoué avec le Vatican.Cet homme politique était sénateur.Cris : Clemenceau ! Clemenceau 1
U avait la tribune à sa disposition. Je1 ai défié. Il n'en a pas usé. J'ai ajouté, àAix-les-Bains : « S'il pouvait venir un jouroù le gouvernement jugerait utile, pour sapolitique extérieure, de rétablir nss rela¬tions avec le Vatican, qu'il devrait procé¬der non par des négociations occultes,mais en demandant l'autorisation auxChambres. Je n'ai pas pris, pour les élec¬tions, d'autres engagements que ceux quecomportait ma politique de 1913. J'ai dé¬claré à cette époque que si le gouverne¬ment jugeait utile la reprise de relationsavec le Vatican, je la voterai. » (Vifs ap¬plaudissements.)
M. Herriot, reprenant, dit qu'il défend lapolitique traditionnelle du parti républi¬cain, malgré que l'opinion contraire doivetriompher.
M. Sembat : Provisoirement !
M. Herriot : C'est encore la politique tra¬ditionnelle de la monarchie française. Lesrois ont maintenu avec intransigeanceleur volonté de maintenir leur indépendan¬ce intérieure. (Applaudissements.) Jamaisla monarchie n'a permis aux nonces des occuper de sa politiique intérieure et exté¬

rieure. Richelieu s'est appuyé sur les pro¬testants d'Allemagne, malgré les protesta¬tions d'un légat et du pape. « Autres sontles affaires des âmes, autres les affairesdes Etats, » disait-il. (Vifs applaudisse¬ments.)
Comme le pensait ce ministre de génie,nous n'avons pas besoin de l'appui du papeau dehors. Nous voulons la paix religieuse.Nous croyons aux idées libérales et socia¬les inscrites dans notre programme. LaFrance doit se présenter non pas au nomd'une confession, mais de tous ceux qui ontune confession et de ceux qui n'en ont

pas. » (Salves d'applaudissements.)M. Herriot conclut : Nous ne sommes pasd'accord sur l'application du principe ré¬publicain. Quand la République française
parle aux nations du monde, elle leur parle,non pas à genoux, mais debout I (Doublesalve et ovation à gauche.)
L'orateur est vivement félicité par un

grand nombre de députés.
La suite du débat est renvoyée à jeudi.
La séance est levée.

Félicitations norvégiennes
Au début de la séance, le président Péret

a lu une dépêche du président du Storthingdo Norvège, adressant ses félicitations à laChambre à l'occasion du cinquantenaire de
la République. (Applaudissements.)

Une interpellation
M. Alexandre Varenne demande à inter¬

peller le ministre de l'instruction publique
sur la suppression de certaines parties du
programme de la représentation du 11 no-
vembre au Trocadéro. L'Extrême Gauche et
M. Varenne demandent la discussion im¬
médiate.
M. Bonnevay, président de la commission

d'assistance, s'y oppose. « Il est plus impor¬
tant, dit-il, de relever le taux de l'allocation
aux vieillards. »

M. Alexandre Varenne propose alors que
la Chambre se prononce en fin de séance,
mais la majorité s'y refuse à mains levées,
et l'interpellation de M. Varenne est ren¬
voyée à la suite.
La date d'une interpellation de M. Defos

du Rau sur l'interdiction d'exportation des
résines sera fixée ultérieurement.

L'assistance aux vieillards
La Chambre a adopté ensuite le projet

relevant le taux de l'assistance obligatoire
aux vieillards, aux infirmes et aux incura¬
bles. D'après ce prpjet, le taux de l'alloca¬
tion de vieillesse est arrêté par le Conseil
municipal; il ne peut être inférieur à 15 fr.
ni supérieur à 40 fr„ à moins d'une déci¬
sion du ministre de l'intérieur. Les pen¬
sions do retraite n'entrent pas en décomp¬
te si elles n'excèdent pas 80 fr. et 160 fr.
pour les ayants-droit justifiant qu'ils ont
élevé au moins trois enfants jusqu'à seize
ans. Les ressources provenant de l'épargne
et de l'allocation d'assistance ne peuvent
ensemble dépasser 750 fr. La loi entrera en
vigueur le 1er janvier 1921.

LE RÉGIME DU BLÊ AU SÉNAT
« Les heureux effets qu'attendait le Parlement

de la fixation du prix du blé à 100 francs ont été
sabotés par l'Administration...

» Les cultivateurs n'ont pas confiance dans la
promesse du gouvernement de rendre la liberté
au commerce du blé. » (M. CASTILLARD).

« Nous avons la certitude de pouvoir tenir
notre promesse. Nous avons déjà supprimé les
formalités de circulation et nous constituons des
stoks de secours...

d II ne saurait être question de relever le prix
du pain. » (M. TH0UMYRE).

Paris, 16 novembre. — Le Sénat aborde
la discussion de l'interpellation de M. Cas-
tillard sur les exigences du décret du 12
août dernier et sur la publication à 1' « Of¬
ficiel » de moyennes du poids spécifique dufroment supérieures à la réalite; de M. Le-
bert, sur les mesures prises par le gouver¬
nement pour assurer le paiement des céréa¬
les panifiabies, et notamment du blé de la
récolte de 1920, et de M. Martinet sta* le dé¬
cret du 12 août.
M. Castïllard, qui prend le premier la pa¬

role, se fait l'écho du vif mécontentement
qu'a ressenti le monde agricole à la suite
des décisions prises en août dernier par le
guvernement au sujet du paiement du blé
de la récolte de 1920. L'orateur rappelle que
la France a besoin, chaque annee, de 90
millions de quintaux de blé. Elle peut les
produire en temps normal; mais depuis la
guerre, notre production est déficitaire, et
il a fallu faire d'importants achats à l'é¬
tranger, cela an grand dommage de nos
finances, qui ont dû supporter de ce chef
un fardeau total qui a été évalué par les
uns à 6 milliards, et par les autres à 12 mil¬
liards de francs.

« Cette année spécialement, ajoute M.
Castïllard, la récolte nationale atteint 62
millions de quintaux. La différence entre
ce chiffre et celui de la consommation re¬
présente l'importation indispensable, la¬
quelle se fera au prix d'au moins 160 fr. le
quintal, d'où une dépense totale de plu¬
sieurs milliards qui pèsera lourdement sur
notre change. Il est donc de toute nécessité
d'encourager la culture du blé dans notre
pays. Le Parlement s'en est rendu compte,
et c'est pour cela qu'il a fixé à 100 tr. le
prix du quintal de blé sain, loyal et de te¬
neur marchande à acquérir par l'Etat pour
les besoins de la consommation.

» Le Parlement a également voulu que les
producteurs fussent débarrassés de toutes
les entraves de la réglementation de guer¬
re. (Applaudissements.) Seulement, en fait,
le blé n'est pas payé au prix de 100 fr., car
les services du ravitaillement ont fait in¬
troduire dans le décret du 12 août dernier
des dispositions suivant lesquelles ce prix
sera réduit en considération du poids spé¬
cifique du grain et des impuretés qu'il con¬
tient. »

Le prix de 100 fr. n'est payé que si le
poids spécifique du blé atteint 77 kilos à
l'hectolitre; or, en moyenne, le poids spéci¬
fique n'atteint cette année que 75 à 76 kilos,
d'où fixation d'un prix inférieur à 100 fr.
De plus, le pesage du blé livré par les cul¬
tivateurs se fait en l'absence des vendeurs
et dans des conditions n'offrant aucune ga¬
rantie d'exactitude, fauta d'instruments de.
précision; de là d'incessantes contestations
et une véritable exaspération chez les pro¬
ducteurs, qui traitent de « système à chi¬
cane » la réglementation imposée. (Très
bien ! très bien !)
M Castillard continue en disant que les

effets heureux que le Parlement attendait
1 de la fixation du prix du blé à 100 fr. ont
été sabotés par l'administration à 1 aide des

j décrets qu'elle a fait prendre au gouverne-
! ment. On a ainsi par avance découragé la
production des céréales panifiabies.
Il est vrai que la loi votée en juillet der¬

nier décide que le commerce du blé doit
redevenir libre à partir du 1er août 1921;

i malheureusement, nos cultivateurs n'ont
j aucune confiance dans cette promesse; la

ï hausse constante de la viande les détourne
j de la culture du blé et les pousse vers l'éle-
i 5tage.
— 'iCgsos Ihntérêi <iu c.QflSODaaaateîB^ es®-1

clut l'orateur, il faut réagir d'urgence, dût- ,
on payer le pain dès cette année quelques
centimes de plus. (Mouvements divers.) Le
manque de pain serait encore plus redou¬
table que le pain cher. (Très bien l très
bien 1) Nous espérons que le Parlement et
le gouvernement se mettront rapidement
d'accord pour le bien du consommateur et
du pays lui-même. » (Vifs applaudisse¬
ments.)
M. Lefeert appuie les arguments de M.

Castillard : La preuve est faite, dit-il, que
la production du blé s'accommode mal du
système étatiste, et encore moins de l'arbi¬
traire administratif. Malgré le prix de 100
francs, cette production demeure une opé¬
ration relativement peu rémunératrice.
Sur les 100 fr., le cultivateur ne reçoit

d'ailleurs comptant que 73 fr. par quintal
livré; les 27 fr. restant lui sont payés sous
forme de bons à valoir, et encore sous dé¬
duction des diminutions que l'examen du
blé fera ressortir.
L'institution du bon à valoir n'a rien de

légal. Le sous-secrétaire d'Etat a promis d'y
renoncer, mais il faut que nous ayons l'as¬
surance qu'on n'y reviendra pas.M. Martinet, qui parle ensuite, demande
au gouvernement s'il a l'intention de main¬
tenir l'interdiction actuelle d'exporter le
blé? L'orateur fait la critique du décretdu 12 août. Il se plaint qu'il soit interdit
de faire sortir le blé de certains dépar¬
tements; qu'on restreigne les heures de
travail des minotiers et que le cultivateur
soit, contraint d'attendre le bon plaisir de
l'Etat pour livrer son hlê, ce oui cons¬
titue pour ce producteur une situation rui¬
neuse.
M. de Rougé insiste sur le mécontente¬

ment général provenant de l'antagonisme
qu'on crée entre producteurs et consom¬
mateurs et auquel il faut mettre fin. « Ce
que nous réclamons, déelare-t-il, c'est la
liberté (très bieni), au besoin avec la dis¬
parition du sous-secrétariat d'Etat au ra¬
vitaillement. » (Très bien ! Très bien !)

M. THOUMYRE
M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat du

ravitaillement, répond aux interpellateurs.
il dit que la politique du blé et celle du
pain sont intimement liées. Il défend le
décret du 12 août, qui, en fixaint le poids
spécifique de 77 kilos, n'a pas innové. Ces
conditions de poids qui existent depuis 1915
sont la base de toutes Tes réglementations
à la Bourse du commerce.
En ce qui concerne le prix du blé, il

avait été convenu que cent, francs étaient un
prtx maximum. La loi prévoyant le retour
à la liberté du commerce a supprimé le
permis de circulation sur route. L'Etat,
quand il était seul acheteur, pouvait payer,
quelle que soit la qualité du blé, et le re¬
vendre 43 francs. Il n'en est plus de même
maintenant que le meunier et le négociant
achètent. Le compte spécial en ravitaille¬
ment a été fermé. L'Etat ne peut plus payer
cent francs, quel que soit le poids spé¬
cifique.
Le sous-secrétaire d'Etat ajoute que le

mécontentement vient en partie de ce nue
tous les cultivateurs ne toiîcbent pas le
même prix. Le meunier est bien obligé dedéfendre ses intérêts. C'est la première
étape vers le retour à la liberté.
M. Marraitcl : Les cultivateurs se plai¬

gnent surtout de ne pas pouvoir vendre
leur blé s'ils sont à une assez grande dis¬
tance du moulin. Ils sont dans un véri¬
table désarroi financier. (Très bien 1)
rLû n«s.ùaalitau'c cùu eat tapossibfo.

Les idées médicales tombent de pl'us en
plus dans le domaine courant; le public est
en particulier renseigné régulièrement par
les grands quotidiens des communications
qui ont lieu chaque semaine à l'Académie
do médecine et à l'Institut. Il n'y a aucune
raison pour que les lecteurs de province
ne soient pas aussi bien documentés que
ceux de la capitale sur tout ce qui a rap¬
port à la santé et à l'hygiène.
Nous croyons cependant qu'il y a mieux

à faire que ce qui est fait actuellement à ce
Sujet. L'énumération en quelques lignes detous les travaux présentes devant l'Acadé¬
mie, l'Institut ou les autres Sociétés pari¬
siennes ne nous paTaît présenter qu'un in¬
térêt très relatif. Ce qui est beaucoup,pms
important, c'est la nécessité de pratiquer
un choix éclectique parmi les innombrables
notes qui encombrent chaque semaine les
publications médicales non seulement ae
i'uris mais de la France entière et aussi de
l'étranger. Notre premier devoir sera mê¬
me, chaque fois que la chose en vaudra la
peine, de ne pas oublier de signaler les re¬
cherches de nos Sociétés régionales et les
résultats satisfaisants obtenus dans leur
lutte contre la maladie. Cette façon de voir
paraîtra d'autant plus naturelle aux yeux
des lecteurs de ce journal qu'ils n'ignorent
point combien les idées de décentralisation
y ont toujours été défendues avec énergie et
succès. Notre intention est dono de conti¬
nuer cette excellente tradition.

La seconde semaine d'octobre a été co¬
pieusement remplie, comme à l'habitude,
par Les importants Congrès de chirurgie,
d'orthopédie et d'urologie qui se sont tenus
à Paris, à la Faculté de médecine.
L'INDUSTRIALISATION DES HOPITAUX
Le 29e Congrès de chirurgie lut présidé

avec éclat par le grand chirurgien belge
Depage, qui commença par rappeler, dans
son discours d'ouverture, combien l'initia¬
tive de notre regretté compatriote le pro¬
fesseur Démons avait été heure'use en ob¬
tenant la création, en 1884, de ce Congrès
dont le succès s'affermit chaque année da¬
vantage. M. Depage traita principalement,
avec une maîtrise parfaite, de révolution
des idées hospitalières. Il fit remarquer no¬
tamment que la « situation de paix » est ap¬
parue aux chirurgiens nettement inférieure
à la «situation de guerre», car ils n'ont
tas trouvé, à leur retour des armées, dans
ours services civils, les mêmes facilités et
surtout le même rendement qu'ils avaient
obtenus dans leurs services de guerhe. Et
la raison la voici :

« Les administrations hospitalières partent
encore, dit M. Depage, pour l'organisation
et la gestion des hôpitaux, d'un point de
vue charitable, alors qu'il faut partir d'un
point de vue d'économie sociale. La formu¬
le moderne, 'et que la guerre a mise en
lumière, est celle-ci : il faut soigner les
patients, non pas uniquement pour être bons
et charitables, mais pour les guérir ou tout
au moins les améliorer, afin de conserver à
la société les éléments actis dont 'elle a
besoin, de même qu'en temps de guerre nous
avons travaillé à conserver des soldats à
l'armée et des citoyens au pays. Et voilà
pourquoi il faut obtenir d'un hôpijal un
« rendement maximum » ; or, oe but ne peut
être atteint que « par l'industrialisation de
» l'hôpital ».

Il n'est pas douteux que l'opinion de no¬
tre éminent confrère belge est tout à fait
juste. Souhaitons que nos grandes villes
françaises, presque toutes attelées actuelle¬
ment à la réfection de leurs hôpitaux, veuil¬
lent bien s'en inspirer, dans l'intérêt des
malades et blessés confiés à leurs soins.
L'ECOLE BORDELAISE AUX CONGRÈS

D OCTOBRE 1920
Nous ne pouvons nous étendre sur les rap¬

ports mis à l'ordre du jour et savamment
discutés. Dans l'un, il était question du trai¬
tement des pleurésies purulentes; dans le
second, du traitement de l'ulcère de la pe¬
tite courbure de l'estomac, et, dans le troi¬
sième, des fractures du cou-de-pied mal
consolidées. Les discussions portèrent prin¬
cipalement sur les indications opératoires
et les meilleures techniques à employer. Il
est intéressant de savoir que les progrès
sont chaque jour plus grands et les guéri-
sons mieux assurées; c'est ce que contribuè¬
rent en particulier à démontrer nos compa¬
triotes Vitrac (de Pau) et Duvergey, agrégé
à Bordeaux. A noter plus spécialement, au
point de vue régional, le gros avantage, bien
mis en relief, qu'il y a pour les fractures

continue M. Thoumyre. Pourquoi a-t-on
adopté à la base de 77 kilos ? Il y a à cela
des raisons d'ordre financier. Si on la ré¬
duisait à 75 kilos, il y aurait un change de2 francs à 2 fr. 50 par quintal, soit poursoixante millions de quintaux 150 millions
de francs. Ce serait de plus une injustice,
car beaucoup de cultivateurs ont déjà livré
sur la oase de 77 kilos ». (Exclamations).Et le sous-secrétaire d'Etat d'ajouter :
« Nous avons cherché des remèdes ,à la si¬tuation.

» Il ne saurait être question de relever le
prix du pain. (Applaudissements sur tous
les bancs).

» Le gouvernement vous demande de
maintenir le poids spécifique de 77 kilos.

» En ce qui concerne l'enlèvement de la
récolte, l'Etat ne peut acheter du jour au
lendemain les 60 millions de quintaux qu'el¬le rc[<éserite. Où les logerait-il? Comment
les paierait-il ? On nous propose de stooker
chez les négociants et les meuniers. Nous
y pensons le plus possible ».
M. Marraud : Il y a des départements

où on ne pratique pas du tout le stockage.
M. Thoumyre : Nous avons déjà évacué

trois millions de quintaux sur un excédent
général de 18 millions sur l'ensemble des
départements.

« En remontant le prii du pain, nous
avons réalisé une économie de 10 pour 100
sur la consommation et réduit le gaspil¬lage du blé.

» Nous pouvons ainsi diminuer les achats
que nous avions prévu de faire à l'étran¬
ger

» Le déficit en fin d'année sera infé¬
rieur à un milliard. »

En terminant, M. Thoumyre demande au
Sénat de confirmer au gouvernement l'ap¬
probation qu'il lui a donnée au mois d'août.
« Nous avons, déclare-t-il, la certitude de
pouvoir tenir notre promesse de rendre la
liberté au commerce du blé. Nous avons
déjà supprimé les formalités de circula¬
tion. D'autre part, je me préoccupe de cons¬
tituer un stock de secours de 500,000 a
600,000 tonnes blé ou de farine. Je prends,d'autre part, les mesures nécessaires pour
arriver à la suppression des bureaux per¬
manents. (Très bien I Très bien i)

» J'espère aussi arriver à la suppressiondu régime dit de la clientèle forcée pouT'les boulangers et meuniers, régime qui adonné lieu à des abus certains. » (Vifs ap¬
plaudissements. )
Plusieurs ordres du jour sont déposés.
M. Lhopiteau, garde des sceaux, déclare

que le gouvernement accepte celui de M.
Marraud, qui est ainsi conçu :

« Le Sénat, affirmant une nouvelle fois sa
volonté de réaliser, dès la récVTte de 1921,
pour la vente des céréales, le retour à la
liberté commerciale; convaincu qu'il est in¬dispensable, en attendant, de réorganiser àbref délai, le fonctionnement des services
départementaux des céréales et de dévelop¬
per, dans la plus large mesure, le stockage,
en modifiant, s'il y a lieu, les conditionsfaites aux intermédiaires disposés à prati¬
quer cette entremise; confiant dans le gou¬
vernement, passe à l'ordre du jour. »M. Lhopiteau reconnaiît que l'applica¬tion de la loi du 9 août a donné lieu à des
difficultés et à des désagréments pour r.os
cultivateurs. H fera tout le possible pour
préparer le retour au régime de la liberté
du commerce du blé. (Très bien I)
L'ordre du jour de M. MarràM, mis aux

voix, est adopté à mains levées.
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TRAITEMENT DU CANCER
PAR LE RADIUM

Nos Sociétés bordelaises ont repris elle-nusFÎ leurs eéances régulières. Parmi les
communications de la Société de médecineSt de chiruxgie, on peut mentionner celle du
orofeisseur Bégouin, qui, dans la séance du
22 octobre a présenté une femme d'une cin-
ouantaine d'années ayant un cancer de l'u.Férus inopérable, et ayant été, par consé-
auent à la veille de mourir. Imitée par laradium? ehe fut guérie en moins de trois
mois à la suite d'une seule application <(*.
150 milligrammes de ce métal, maintenue sût?
les points malades pendant soixante-douze
heures Une seconde application, dans les
mêmes conditions, fut faite à ce moment.
Et il y a vingt-cinq mois — plus de deux
ans - que la guérison se maintient ! Ce cas
n-araît être le premier, observe à Bordeaux,
dont la guérison remonte à aussi longtemps.
Mais en Amérique, en Angleterre, à Paris,
avec J.-L. Faure et Hartmann ; à Lyon, avec
Co-ndamin et Noguôs, des cas analogues ont
été signalés. Ces faits concordants méritent
d'être connus, car ils permettent d'espérer,
s'ils continuent à être confirmés, la guéri¬
son d'une des plus terribles maladies qui'
déciment l'espèce humaine.
L'ENCEPHALITE LETHARGIQUE S'ETEINT
Dans une séance précédente, le professeur

Henri Verger avait parlé de l'encéphalomyé-
lite épidémique, plus connue sous le nom
d'encéphalite léthargique. L'épidémie serait
actuellement éteinte, a'ussi bien à Bordeaux
qu'à Paris et dans le reste de la France. La
période virulente paraît être passée.
Après avoir été discutées au début, les

idées de notre concitoyen le professeur Cru-
chet sur cette nouvelle maladie, qu'il décri¬
vit le premier aux arméeis, en 1916-1917, s'im¬
posent de plus en plus nettement. Ses deux
récentes communications sur ce sujet à la
Société médicale des hôpitaux de Paris ont
été favorablement accueillies. MM. les pro¬
fesseurs Netter, Sicard, Guillain (de Paris)
ont reconnu que les événements avaient fini
par donner raison à la conception de Cru-
r-het, acceptée et défendue avec persévérance*»,
depuis deux ans à la Société de médecine er
de chirurgie de Bordeaux par la plupart
des médecins girondins : MM. Arnozan, de
Coquet, Anglade, Henri Verger, Moulinier,
Creyx, Andérodias, Durodié, Pierre Mau¬
riac, etc. La province a fini par gagner la
partie. Le régionalisme, décidément, est enmarche.

Dr SAINT-JULIEN.

1-A VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Maisons-Laffitte
MARDI 16 NOVEMBRE

Paris, 16 novembre. — Est-ce la faute au terrain très
alourdi par la pluie de la nuit 1 Toujours est-il que
nous avons assisté à une série de grosses surprises
sinon pour l'entourage des vainqueurs, au moins pour
le gros public.
La grande favorite du Prix de la Vigère, « Boussole »,

est mal partie et n'a pas ta»rdé à tomber. La victoire
est revenue - a Nestor-V », un revenant, qui a battu sans
lutte « Romania ». x Licorne , troisième, dans le lointain.

« Le-Guetteur x a gagné aisément le Prix du Périgord
pour un débui en steeple, v. Hermon » et « Occebourg »
ont vainement tent de le remonter dans la ligne d'ar¬
rivée. « Dernière-Cartouche » et « Bridge » étaient tombés
au début du parcours.

« Yoghi u fait une rentrée victorieuse dans le Prix
du Bordelais, où il est venu battre très sûrement « Su-
perga » sur le plat, a War-Cap », médiocre troisième, pré¬
cédait de peu « Nonc * et a Lutèce-lV ».

a Courcy » a mené grand train dans le Prix Saint-Clau¬
de, suivi de a Ramire » et de « Ma-Beautê ». a Eridan »
les rejoignait ou face, et dès lors if n'y avait plus que
ces quatre concurrents en course. Après la dernière haie,
« Ma-Beauté » prenait un avantage très net sur « Eri¬
dan » et « Ramire ». Courcy » avait fléchi dans la ligne
droite.
i Odoacre » et te Dorvilie » n'ont pas tardé à se déta¬

cher devant « Rigobert », dans le Prix de Graves, etbientôt le reste du lot n'existait plus. Dans la ligne
droite, « Dorvilie » finissait par avoir raison d' a Odoa¬
cre », malgré une bonne défense de ce dernier.
Le Prix de la Guyenne est revenu à « Le-Breil », bat¬

tant « Gorenflot » et Rose-Buire ».

A. BERNARDIN.
PRIX DE LA VEZERE (haies, à vendre aux enchères),

4,000 franc-s 3,200 mètres.
L Nestor-V (Gittins) G. 61 50 38 »

à M. A. Courzillat P. 19 50 11 50
2: ROMANS A (Berteaux),

à M. Jean Cen ... P. 17 50 7 50
-i. Licorne (Doumen), à M. A. Gaillard. P. 48 50 16 s
Non placés ; La-Rampe (G. Haës), Lorette-VI (Pinto)

tombée, Boussole (P Head) tombée, Courageuse (A. Ben-
son) arrêtée; Montcaln. (J.-B. Lassus) arrêté. — 2 long.,6 long. — Nestor-V (Son-G'Mine et Négation) est en¬
traîné par Adèle-
PRIX DU PERIGORD (steepie-chase), 5,000 francs,

3,200 mètres.
1. LE-GUETTCUK (Salmon; G. 49 50 51 50

à JVL. Jean Trarieux P. 18 50 14 »
2. OCCEBOURG (R. Head),

a M. Pierre Gillou P. i(> 50 10 «
J. Hermon (Berteaux), a M.. Jean Cerf. P. 25 » 13 »
Non placés r Plage-Fleurie (L. Barré), Queenston (De-

lolme), Dernière-Cartouche (Thibault) tombée, La-Sen¬
sée (G. Mitchell) tombé, Bridge (W. Mitchell) tombé,
Hélicr (J.-B Lassus) — 3 long., 2 long. — Le-Guetteur
(Gorgos et La Garde) est entraîné par Lawrence.
PRIX DU BORDELAIS (steeple-chase, handicap, à ré¬

clamer), 4,001 franc., 3,500 mètres.
X- Yoghi U Hardy G. 46 » 38 *

a M Gaston Dewever P. 16 » 11 »
A. Superga (Desseauxi,

à M. le comt> Je jumilhac P. 31 50 28 s
3. WAR-CAP (P. Thibault),

à M. W.-T. Wilkinson p. 16 50 7 50
Non placés : Croisilles (W. Mitchell), Ortie (Berteaux),Lutèce-IV (J.-B Lassus), Hitchy-K.00 (P. Michel), Nono

(Hervé), Vice-Reine (Antoine). Landivisiau (Doumen),Mimoso (Daniel). — Encoi., 2 long. — Yoghi (Henry-the'
First et Céreta) est entraîné par M. Adèle.
PRIX SAINT-CLAUDE (haies, handicap), 10,000 fîancs

2,500 mètre*
1. IV!a-Beauté (A. Xalley) —. G. 70 50 62 58

a M., le comte T de Gramedo P. 25 50 13 »
2. ERIDAN (P. Thibault),

à M. Thibault-Cahn P. 17 » 9 4
3- Ramire Barthoiomew),

au comte de Jumilhac P. 105 50 30 »
4. Courcy (Gaudinet) — Non placés : La-Maisonnette

(Ory), Prince-d'Andorre (Berteaux), Peau-de-Soie (Sai-
mon), Le-Sobat (G. Mitchell), Fine-Lame (R. Féger),
Mistress-Mab (F. Williams), Servir (W. Head . — } long.,
1 long., i long. — Ma-Beauté (Mon-Petiot et Pet-Girl)
est entraîné par L. Wenger.
PRIX DE GRAVES (steeple-chase) » 5,000 francs, 3,500

mètres.
1. Dorvilie (W. Head) —G. 2? 50 12 »

à M. Pierre Champion P. 19 » 7 »
3. ODOACRE (Salmon».

à M. J. O'Keenan - P. 18 » g s
3. Rigobert (J.-B. Lassus), à M. R. Guitteb — Non

placés : Macreuse (Morhange), Aglaure (Petit), Brun
(Serre), Rabouzac (G. Mitchell). — 1 long., 1 long. à. —
Dorvilie (Gros-Papa et Armide) est entraîné par Michel
Pantal»

PRIX DE LA GUYENNE (haies), 5,000 francs, 2,800
mètres.
1. LE-BREIL (L. Niaudot) ^ G. 26 50 10 »

à M. A. de Saint-Didier P. 11 50 6 »
2. Gorenflot (Ferré),

à M. G. Braquessao ......... P. K 58 6 6Q
3. ROSE-BUIRE (Petit),

à M. Jean Cerl
^ P. 12 58 &5Q

Non places : Hurtebise (Carbonié). Safi (Desseaux),
Bisotte (Ory), Jobarde (J.-H. Benson), Bubale (Gittins),Tahure-III (Tafls) Champion-V (Foucaud), La-Saint-Hu¬
bert (R. Head), De-Meilleur (Janssens). — 1 long., 3
long. ■— Le-Breil (Blarney et Ibis) est entraîné par Cb
Bariller.

&

BOXE
MATCH DE BOXE

Genève, 14 novembre. — Un match de boxe en !0
rounds a eu lieu aujourd'hui 'à Genève, entre Garnena,
champion, suisse, et Fritach, champion du monde ama¬
teur poids plume et vainqueur des Olympiades d'An¬
vers. Garnena a battu Fritsch aux points.

FOOTBALL RUGBY
BORDEAUX ETUDIANT-CLUB

CONTRE C. A. BEGLAIS
C'est sur le terrain de Musard qu'aura lieu dimanche

prochain la rencontre officielle des équipes premières de
ces deux clubs, qui mettra aux prises deux lignes d'a¬
vants impeccables et des lignes arrières enfin mises au
point.
La partie sera certainement des plus courtoises. On

, n'a pas oublié, en effet, la partie de championnat, jouée
par ces deux clubs l'an passé, laquelle se déroula dans
un style parfait et fut d'une correction exemplaire.
STADE BORDELAIS U. C. CONTRE

SECTION BURDIGAUENNE
Dimanche 21, sur le terrain du Bouscat, aura lieu

oe match pour le championnat de la Côte d'Argent.
Après la brillante performance de la Section Burdiga-

lienne centre le S. A. B. et l'arrivée en forme du S.
B. U. C., cette partie se présente avec un caractère pas¬sionnant et attirera tous les sportsmen bordelais.
R. C. PODENSACAIS (1) CONTRE

BORDEAUX OLYMPIQUE (Î)Ce match se jouera dimanche sur 1e terrain du B. o(au Tasta, près le cimetière Nord) et comptera pour léchampionnat de troisième série. H mettra aux prises 1«R. C. Podensacais, finaliste l'an dernier au chamnionJfde France 4e série, et le Bordeaux Olympiqr^ S^Jusion »veo le rugbj-Ctub Bordelais le classe corn™débet en Se séne. comme

S. A. BORDELAIS CONTRE A. S. DU M1DIPour cette rencontre officielle qui se ai,-.,.
che au Stadium, les deux teams mettront «„. ■toute première équipa. r Pled leur
Lee cneminots, qu! ont résisté vaillau,™» . ,
r première journée des ehn.™,.* mment lors dela première journée des championnats ai? r« î 8 d<ique Béglais, espèrent bien renouyolor ? Athléti-faire mieux encore. Leurs espéranoes T rY expIoit ettimes, car leur quinze est rema™,Ji°i s P108 léS*"avec un solide pack et des lifiMs mMt c»^tituétrès adroites. Leur rencontre "rières très vitos etsèdent actuellement une forme sablt«c, qui poa-

FOOTBALL ASSOCIATION
C. A. DE LA SOCIETE GENERALE. — Entrai™,

ment pour les joueurs de rugby et d'association, di¬manche 21 courant, à 9 heures du matin, au Stadium.
Demandes de matches

GALLIA-BASTIDE. — Ire, 2e et 3e demande matches
pour le 21 novembre avec bonnes équipes, sur son terrrain ou sur terrains adverses. Ecrir. urgence : M. JeanBoulbe, 7, rue Edmond-Gérard, La Bastide.

! BORDEAUX SPORTING-CLUB (1) demande match
j pour le dimanche 21 novembre. Ecrire Chouzenoux 3.j rue Sainte-Eulalie, Bordeaux.

J. S. DU BOUSCAT (3). — Pour toute la saison, ter¬rain adverse. Ecrire E. Roux, 56, avenue Victor-Hugo,le Bouscat (Gironde).
LES ROUGES DE SAINT-JEAN (LIBOURNE).Pour

^ dimanche prochain et suivant, sur leur terrain outerrain adverse (28 novembre et 5 décembre exceptés).S adresser à René Dubos, à Condat, près Libourne.

CROSS-COUNTRY *
C. A. BEGLAIS. — Les Sociétés pratiquant le cross* 'country désireuses de participer à 1'épreuye organiséedimanche 28 par le C. A. Béglais sont priées de faireparvenir leurs engagements à M. Fernand Siot, 4, rueNeuve, Bègles. Droit d'engagement, 1 fr. par coureurClôture des engagements mercredi 24 novembre.

PRIX RAOUL LANGLOIS
L'épreuve que l'Union Athlétique Bordelaise fera dis-pufcer le 28 novembre en l'honneur de son regretté cham¬pion Raoul Langlois, mort au champ d'honneur le 14septembre 1914, à la Villerau-Bois, s'annonce comme unsuccès.

Disputée sur 7 à 8 kilomètres distance accessible àtous, elle fournira d'utiles indications pour la saisonqui s ouvre. Dotée de nombreux prix en espèces et ennature et ouverte a tout couren elle a déjà recueillide nombreux engagements tant licenciés qu'indépendants.Les engagements : 1 fr. 50 licenciés F. S. A. P. F.ï
et rTeÇUS Mazarilb 4, avenue Thierset chez M. Roger Dufraisse, pressent de l'U. A. B.55, rue du Palais-Gallien, 55, Bordeaux.

maV"' 4 9 beures' entraînement en groupfVmemtaL Jî' r P°X Assidui,6. sous la direction d«
BelW, / ■ .^ensseigt. Vestiaire au petit bois dert (ml"cote des Quatre-Pavillons). Les indépen-dans libres seront les bienvenus.

CYCLISME
VieiltaTour à ^ M' K' Boud°ire, 28, ru»Vieille-Tour, à 21 heures distribution des prix ilu Cir-
ta lauréats ne P°nvaut y assister, sont pries de se faire représenter.
libres dï™13"63 d6S d/Hérente breTetS °u «P™""S mi'l^r TLi! saison sont invités à retirer ce mémo jouileur carte personnelle et leur prix

te^,,00^- dép»rte"ental désirant clôturer ses comp-tes au 31 décembre 1920, les détenteurs de bons de inaVchandises délivrés au cours de la saion tni pdés^ Z®

T0®88?." ,aU Plus tôt' car t&ut lui parve- jtnant après cette date sera considéré comme nul. A
JEU DE FOULES

SÇLSwr;ûts a*
disputées la eh™ - éliminatoires chaudement
hauta 1, ;J ch™Plonnat de Ire série a été enlevé de£ ,?uadre«*s d, Village en BoisBiftMenne nn *6™ a été ®"*né P" Boule
Voici les résultats :

^ ri-dXnrui
Basthiienne ■ 2e6 " ,prix (<Btadrette) Guîllebot, Boule
Um Roue!; Ï Delbach, Francis 01-
A stanaw' , CM>n OUior' du vt'tege en Bois,

a été culhpt- T C<! °°ncours la magistrale dont
par t'éan ™ S, *»drette Briault, du Bowling-Club,-uvl^to^rSon"^:110 la Bon,e de BaoaIan-
SOTiétéLIum<rjUBi Z- Lc championnat annuel de ladf e ,OT 1®.'ïmrche 21 novembre sur le bon-
matin Tu 00,115 Clcé Appel des joueurs, 9 heures diuL^ narîf^^ cochonnet, 10 heures du matin.

P^ntT^ «to'natatres et finale se joueront en MCet avis tient lieu de convocation.

GOLF
VICTOIRE DE M. F. ARNE

C'est dimanche que s'est disputée, sur les links d'TV.

God!t-i h r s ^ Ia C°Upe do 13 Victoire, ofiertaGoll-Club Bordelais par trois généreux donateurs : MM.W. R. Hann, Victor Mirai et Raymond Naire. Tou«TeS sdU 01x111 inscrits dans c£>taépreuve, qui devait se jouer par éliminatoire sur 11trous, avec handicap. Les matches furent presque tou-jours extrêmement disputés, ce qui prouve que la «.mission de handicap avait judicieusement évalué laforce des joueurs, et plusieurs parties restèrent indé¬cises jusquan dernier «pntt»; c'est ainsi que MSamazeuilb manqua un putt facile sur le dernier gr«npour partager son match aveo M. D. Guestier Sune partie fertile en péripéties et an. u u n prèsrésista brillamment jusqu'à?' He ' too^'à r^Wjoueur qu est M. L. de Vial. excellent
nrApî^8 avotr éliminé respectivement M. BermundM. Blanchard, M. L. de Vial et M Apt,z f xprisœ en finale sur 36 trous. M. de Vial étaïrtrès^gèrement avantagé puisqu'il recevait .

Que tour. Le mfti™ lT^euT^vlaiLTi "vrégulièrement et partagèrent un orand J°derent troa
au 18e M. Araf nd e . Brand "ombre de trous;' ' Qui était « one down » éealî.a

VialTou™ S t '" e 1,308 ■•"P^-m8rii,,SaMaPt
ses ZT .d,te,0°efasr 9D(! daM >*ootte précision remarquablt Zt I manquaient d«son jeu et ^ « .9 ^ le &ros atout de
lotir direction hibif u n aIfient Pas ^nr longueur efa
muet imprœsionné i., o°ntr^ M'
nua à jouer sans f" lmP°ttailce de l'enjeu, conti-
le 34e trou aucune nervosité, et en partageant

d0 ,a^ t- t—

ta^euxiè™ défaillances de M. de Vial dan»
M Avné a *)a ie match, il convient do félicite*
sommf» rin ■6 ÏÏtte brillanfce victoire. Jeune joueur ert
ques a-nrL» 116 s'est mis au golf que depuis quel-
nour po ■? 6S' • . vient de prouver ses aptitude#
dont* i* ÎÏtS1 difficile et si complexe. Sans avoir samiïa délicaW de toucher qui lait de M. de Vial
r»r' versaire si redoutable aux environs des greens e*
drlwv U 7°a un swing puissant, ©t secrives sont généralement longs et droits; ses coupa d®ier sont fréquemment do grande classe, et nous ©aavons vus que les meilleurs professionnels n'auraientPas dfcavoués. M. Arno est certainement en bonn#
voie à l'heure actuelle; nul doute qu'avec un peu d«
patience et un peu plus de réflexion, il ne devienned ici peu un excellent joueur.

. .A- l'issue de la rencontre, le sympathique ricopréo^dent du Golf Bordelais, M. Alfred de TTàl, offrit à
Arné la Coupe en argent qu'il venait de gagner ait
milieu des applaudissements de l'assistance, enchan¬
tée de la victoire d'un jeune joueur, très sympathiqu®

plein d'avenir. . , , ..

Qu'il me soit permis, avant, de terminer, de souhaite»
que le geste généreux dee sportamen qui oHrirent 1»
Coupe ,T£ Gloire fie d? tfT £golf, qm ©st un_sp

A iet€>rre c'est un sport national
Ï ,?.dld.epl7,iil\t dgi Sie" de fervents, avec se»qui a des milhers e

critiques; nous n'en son»-,
revues, ses Profef°^'t évideiît, mais déjà le golf com-mes pas là enoorc^ c es ^ cfc du cercle un pexx
sr«Lrx tra&sss.« rstf
chic des sports arec instrumsu j,iynnimnn"*"

t



bordeaux
Médaille de la Famille française La Fête nationale du Brésil

j
»-Prt',Pmélall!Lde?aFaiIulIe française est dé.'éî?5»Pnage de reconnaissance i : — *eux meres de famille de Bordeaux dont les ' manifestation charmante. A l'occasion du 31ebom« suivent • A uolH les anniversaire de la Rémi!

Lundi soir, les salons privés d'un établisse¬
ment de notre ville ont servi de cadre à une

MEDAILLE D'OR

ÎOMenfantsUVe Pery' "ée Moreau (Marguerite),
MEDAILLE D'ARGENT

ir»î?t?eSAArnau,tlin' née Souhait (Marie), 9 en-
•„ Auger (veuve), née Bouquin (Gerrnai-

» o'„f enfants; Bonnet, née Sauts (Marie),
KAnnsi s' Çuhan' 1,60 Autiinet de Pieuchonrat?(Jal? nn i Latour (Castillon), née Des-
ïm„ f entants; Dumeyniou, née Brion
irm?!i?«UerÀÀ *1 v enfants; Duipouy (veuve), née
5*} SiSr,ii^aorle)'.8 enfants; Soladlé, née Genet
1Augustineî, 7 2SiSjite.ern0J°u1, né6 Mahuzier

MEDAILLE DE BRONZE
a ïï??.?:?» Ab.adî®' née Baboulène (Joséphine),

t> ' * Jé, née Dupuy (Eugénie), fi en-^ c? ' .née Diette (Irma). 5 enfants;née Senotier (Louise), 5 enfants; Boria,
il11 /.Jeanne), 5 enfants; Boubée (veuve),Deboniieu (Marie), 6 enfants; Bouchilloux,

/w 'Marie), fi enfants; Bouzom. née
jaux^l arle'> 6 enfants; Bragelongue (de),du Cheyron du Pavillon, 5 enfants; Cap-

?»i1i0Urke1"]' ?ée Médigue (Marte-Rose), 6 en-ants; Capdeville, née Marciau (Marie-Louise),
i enfants; Cassan, née Bergeyre (Catherine),
j enfants; Castay, née Combes (Jeanne), 5 en¬fants; Cazaubon. Archambeaud (Isabelle), 6

?niants: Conte, née Oameleyre (Jeanne), 6 en-ants; Coudroy, née Camescasse (Juliaj, 6 en?
rants; Courbin. née Boudât (Marie), 6 enfants;
Dufourg, née Perrler (Marie), 6 enfants; Es-
quirol, née Cartau (Marie-Jeanne), 6 enfants;
Fll-lOl. née Sabaté (Marie), 5 enfants; Gainard,
née Tastes (Marie), 5 enfants: George, née
Pujeaux (Marie). 6 enfants; Gienre, née De-
IgWt (Catherine), 5 enfants; Gillereau. néeSébilleau (Marie-Louise), 7 enfants; Glottin,
lrée Roudier (Anne), 7 enfants; Gouy, née
Thomas (Marie), 3 enfants; Gnilmard, née
panède (Marie), 5 enfants; Haurède, née Marly
(Marie), 6 enfants; Hiton, née Garat (Anne),
S enfants; Jameau, née Malartigue (Margue¬
rite). 6 enfants; Labbé, née Pain (Camille),
£ enfants; Laroze, née Courian (Marie), 5 en¬
fants; Lemoine, née Caujolle (Marie), 5 en¬
fants; Leroy, née Chaponil (Jeanne), 7 en¬
fants; Mercier, née Larteau (Marie), 5 enfants;
Monnereau, née Soulard (Camille), 6 enfants;
Pès, née Courbin (Jeanne), « enfants; Plasse-
fau-d, née Morissot (Joséphine), 7 enfants;
Renaud, née Coulomb (Lêonie). 7 enfants; Sal-
lebert. née Taris (Jeanne), 6 enfants; Somprou.
ée Charon (Julia), 7 enfants; Souillé, née
acoste (Anne), 6 enfants.e

Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations de che-

(Valiers de la Légion d'honneur, nous rele¬
vons avec plaisir les noms de deux de
fcos concitoyens ;
M. Henri CheviUiat, lieutenant au 10®

hussards : « Officier d'élite, pilote de bom¬
bardement ayant fourni, à la tète de son
escadrille, une effort admirable ; titulaire
de nombreuses citations. »

Nous sommes heureux de féliciter M.
Henri Chevilliat, qui, ancien élève des éco¬
les Henri-IV et primaire supérieure Pèle
crin, était parti, à la mobilisation, com¬
me maréchal des logis au 10e hussards,
yevenu volontairement officier observa¬
teur en 1916, puis officier de bombarde¬
ment, la fin de la guerre le trouva com¬
mandant d'une escadrille.

— M. Pierre-Jules-Etienne Brun, médecin
bide-major de première classe au 18° corps
d'armée « Très actif, très énergique, a
lait toujours preuve de beaucoup de cou
rage, de dévouement et de grandes quali¬
tés professionnelles, en soignant sous le
teu de l'ennemi les blessés de son régi¬
ment. Trois citations. »

M, le docteur Brun est aussi connu et
jfîstimé à Bordeaux que dans notre dépar¬
tement. Nosu lui adressons également de
sincères félicitations.

Obsèques
Une longue théorie d'amis et de notabilités

bordelaises a accompagné, mercredi matin, à
t>a dernière demeure, la dépouille mortelle de
M. J.-L. Dolhassarry, avocat à la cour d'appel
de Bordeaux, président de la Société Sainte-
.Cécile et membre de l'Académie des sciences,
belles-lettres et arts.
La levée du corps a eu lieu à la sacristie de

Kotre-Dame. Dans cette église s'est déroulée
(une imposante cérémonie à laquelle l'orchestre
des concerts de la Société Sainte-Cécile a tenu
fe, s'associer et à rendre ainsi un suprême hom¬
mage' à la mémoire de son président. Sous la
direction de M. Crocé-Spinelli il a magistrale¬
ment exécuté l'allegretto de la « Symphonie en
la » et la marche funèbre de la « Symphonie

héroïque » de Beethoven. M. Mondaud, profes¬
seur au Conservatoire, a chanté le « Pie Jesu »
ide Haendei.
Le cortège, en tête duquel marchaient les

membres du barreau, s'est formé à l'issue de
la cérémonie religieuse.
Sur le char se trouvaient de nombreuses

couronnes offertes par le directeur et les pro¬
fesseurs du Conservatoire; les élèves du Conser¬
vatoire, la Société Sainte-Cécile, eic.
Les cordons du poêle étaient tenus par MM.

te bâtonnier de l'Ordre des avocats; le premier
président; le procureur général; le maire, re¬
présenté par M. Gaitier, adjoint; le président
tlu tribunal de première instance; le procureur
île la République; les présidents des chambres
des avoués à la cour et au tribunal; le vice-
président de la Société Sainte-Cécile et le pré¬
sident de l'Académie de Bordeaux.
Devant la tombe, au cimetière de la Char¬

treuse, où il a été procédé à l'inhumation, des
i allocutions émues ont été prononcées par MM.
Cadapaud, bâtonnier, au nom de l'Ordre des
avocats; le vicomte de Pelleport, président de
l'Académie, au nom de cette compagnie, et le
docteur Denucé, vice-président de la Société
Sainte-Cécile.
L'assistance, avant de quitter la nécropole,

n exprimé à la famille du regretté disparu ses
tjtrès vives condoléances.

Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce a été informée

.que par un jugement en date du 13 octobre
1920, le tribunal de la Seine a reconnu la
qualité de « pupille de la -nation » à deux or¬
phelins de guerre habitant Londres, alors
flue jusqu'ici cette qualité ne pouvait être
accordée aux orphelins de guerre résidant
& l'étranger.
Les dossiers, .constitués d'après les pres-

)riptions de la loi du 27 juillet 1917, doivent
être adressés au Comité de protection et
d'éducation des orphelins de guerre et fils
français résidant à l'étranger, 96, boulevard
Raspail, Paris, VI®, par les tuteurs des in¬
téressés avec une déclaration d'élection de
Homicile au siège du comité.
A cette occasion, il convient de signailer

les services déjà rendus à l'influence fran¬
çaise par le comité en question, malgré ses
ressources modestes, et d'indiquer aux per¬
sonnes qui désireraient contribuer à aug¬
menter son ohamp d'action que oet établis-

>firement est autorisé à
Ues le-gs-

recevoir des dons et

anniversaire de la République du Brésil, M.
Û.-A. Machado de Oliveira, consul général de
ce pays à Bordeaux, a reçu les membres du
corps consulaire, la colonie brésilienne et les
amis du Brésil.
Le consul général du Brésil était assisté de

M. llamilton Rires, consul adjoint; de M. Ri-
beiro, vice-consul, et de M. Luciano Turqué,
attaché.
Remarqué parmi les personnalités présen¬

tes ; MM. Akiorta, consul de la République Ar¬
gentine, doyen du corps consulaire; Atiee, con¬
sul d'Angleterre, vice-président du corps con¬
sulaire; Mailler, consul des Pays-Bas, secrétaire
du corps consulaire; Tosta., consul du Mexique;
Dupy, consul de Perse; Haltmanne, consul de
Norvège; de Goyenetche, consul de Roumanie;
de Goyetche, consul de Cuba; Moreno, consul
de Colombie; Pollas consul de Panama; Dela-
rue, consul.de Serbie; de Quillinan Machado,
consul de Portugal; Ducaud, consul de Chili;
Schyller-Sciirôder, consul de Danemark;
Jaeggi, consul de Suisse; Grange, consul de
Belgique, Grocndàbl, consul de Finlande; Ri¬
vas, consul du Venezuela; Calamet, consul de
l'Uruguay; Jaeckel, consul des Etats-Unis; doc¬
teur Wolongihan, consul de Monaco; Abribat,
consul de Chine; Simeau de Meilo, commandant
du bâtiment de guerre «Joazeiro», entouré de
son état-major; Duprô, représentant le préfet
de la Gironde, etc.
Un lunch a été servi.
Au noni du corps consulaire, M. Alcorta a

exprimé ses meilleurs souhaits pour la prospé¬
rité de la République brésilienne et porté la
santé do son distingué représentant à Bor¬
deaux, M. Machado de Oliveira.
Le consul général du Brésil a prononcé alors

une fort telle allocution. Ayant rappelé la date
de la fondation de la République brésilienne, le
15 novembre 1889, il a parlé de la France dans
les termes les plus délicats.

« La France, dit-il, est mère et source de
toutes les libertés. On ne peut venir dans ce
pays sans l'aimer, sans s'y attacher. On est
heureux d'y vivre, et quand on le quitte, on
est devenu meilleur. Il est bien vrai que touthomme à deux patries, la sienne et la France.»
M. Machado de Oliveira a levé sa coupe en

l'honneur de tous les pays représentés à cette
réunion par leurs consuls. Il a uni ensuite dans
un même toast chaleureux le Brésil et la
France.
De vifs applaudissements ont salué les pa¬roles de M. Machado, attestant que ses senti¬

ments étaient partagés par toute l'assistance.
Pendant les réceptions, un orchestre a jouéles morceaux d'un riche répertoire. Il avait

exécuté tout d'abord l'Hymne portugais.
En terminant, il convient de remercier M.

Machado de Oliveira et M. Hamilton Pires, le
consul adjoint — doublé d'un fin lettré — quiont fait preuve d'une exquise urbanité.

Bans la police
Par décret du 8 courant, M. Sans, ancien

commissaire de police à Talence, a été nommé
commissaire central à Bastia (Corse),

L'explosion chez un photographe
Nous avons pris, mardi soir, des nouvelles

du jeune René Bécaud, l'apprenti photogra¬
phe, blessé au cours de l'explosion qui aest
produite lundi soir, 6, rue Sainte-Catherine,
dans l'atelier de photographie de M. Bacqué.
L'apprenti est. toujours en traitement à

l'hôpital Saint-André. Ses nouvelles sont bon¬
nes. Il ne perdra heureusement pas la vue
comme on l'a cru un moment.
L'enquête, eh vue d'établir les causes de

l'accident se poursuit. Deux experts vont être
nommés, qui assisteront le parquet dans ses
constatations.
Précisons que l'explosion ne s'est pas

produite dans la maison BiU's5Photos C°,
située, d'ailleurs, au numéro 12.

Suites mortelles d'un accident

Mme Gabrielle Lagrotte, âgée de cinquante-
neuf ans, demeurant 19, rue du Couvent, qui
avait été grièvement blessée par un tramway,
quai des Chartrons, le 26 octobre, est décédée
à l'hôpital Saint-André des suites de ses gra¬
ves bifessures. Elle avait eu notamment la
jambe gauche broyée au-dessus du genou.

A coups de couteau
Vers cinq heures, mardi soir, les gardiens

de la paix Gallouan et Jabot, en tournée quai
de Brazza, avaient soudain leur attention atti¬
rée par un groupe d'individus qui se ru
reliaient bruyamment. Les agents se dirigè¬
rent vers le groupe pour rétablir l'ordre.
Les contradicteurs avaient déjà sorti leurs

couteaux, et, ainsi armés, s'élançaient les uns
sur les autres. Un homme tomba, grièvement
blessé à l'épaule gauche; c'était un marin an¬
glais nommé Bouhagiar. Les gardiens de la
paix arrêtèrent son agresseur : Joseph Sillero,
âgé de dix-sept ans, manœuvre, demeurant
rue des Pyrénées, à Cenon.
Une autre arrestation fut opérée : celle Je

Salvator Galli-a, marin anglais, qui à été
éoraué, lui, pour port d'arme prohibée. Il
avait sur lui un couteau à cran d'arrêt, avec
lequel il s'était contenté de menacer les indi¬
vidus faisant partie de la bande opposée à
la sienne. Bouhagiar a été transporté à l'hô¬
pital Saint-André.
On ignore encore les raisons exactes de

cette scène sanglante.

Série de vols
Mardi matin, vers dix heures, un inconnu

a volé une somme de 1,000 francs à M. Mon¬
tagne, facteur chef aux Chemins de fer de
l'Etat, à Saint-Mariens. M. Montagne avait
placé cette somme dans la poche extérieure de
son imperméable et se préparait à ta mettre
en dépôt à la Trésorerie Générale.

— Dans la nuit, un malfaiteur s'est introduit
par effraction dans la cave de M. Baril, chi¬
rurgien-dentiste, demeurant 3, rue Sainte-Eu-
lalie, et y a volé deux cents kilos d'anthra¬
cite. Voilà un larcin peu banal !

— Mardi après-midi, vers deux heures et de¬
mie, à la station des tramways de la place
Bourgogne, un adroit filou a dérobé le porte-
leuille de M. Baudros, soixante-dix-sept ans,
cultivateur-propriétaire au Haillan. Le porte¬
feuille contenait 370 francs, un récépissé pro¬
visoire de 210 francs de rentes à l'Emprunt
national, et un <eçu de paiement d'une somme
de 1,775 frands.
— On a arrêté un manœuvre, Pierre 11...,

demeurant rue de Galles, au moment où il dé¬
barquait d'un bateau sur lequel il travaillait.
R... emportait ûhe morue, qu'il a reçannu avoir
volée sur ledit navire,

(Séance du lo novembre 1920.)
La Chambre enteçd le compte rendu_ de

la réunion tenue par la commission mixte
du chemin de fer de ceinture pour l'exa¬
men des nouvelles propositions de tarifs
présentées par la Compagnie du Midi pour(es transports sur cette ligne.
En vue d'éviter tout nouveau retard à

l'ouverture au trafic normal de la dite li-
tne, la Chambre donne un avis favorable
à l'homologation provisoire des propositions
,ên question.
Efie donne également un avis favorable, en

principe, à l'établissement d'une aéro-place,
a Teynac-Mérignac. mais à la double condi¬
tion d'une part que le tramway électrique de
Mérignac soit prolongé jusqu'à la nouvelle
Station, et, d'autre part, que la voie ferrée
raccordant actuellement ce terrain avec le
Chemin de fer de ceinture soit maintenue.
En vue de faciliter le relèvement des signes

monétaires français sur les places étrangè¬
res, la Chambre confirme ses vœux anté¬
rieurs tendant à obtenir la suppression de
toutes les restrictions apportées actuellement
à la liberté d'exportation. Elle demande, en
outre, qu'à l'avenir aucune prohibition d'im¬
portation et d'exportation ne puisse être
édictée autrement que par une loi.
La Chambre de commerce proteste énergi-

iquement contre la taxation d'un droit de
sortie de 3 francs par kilo, dont le gouver¬
nement tunisien se propose de frapper les
huiles de la récolte 1920-1921, destinées à
l'exportaion en France.
Elle décide d'aippuyer des demandes ten-

jjant à obtenir ; 1. La livraison rapide des
lettres de voitures à l'arrivée; 2. la délivran¬
ce de récépissés provisoires au moment de
la remise des marchandises; 3- la réouver¬
ture de la gare de Bordeaux-Saint-Jean aux
marchandises, à destination de l'Espagne,
flu Portugal ou transitant par cette ligne;
I la suppression des inscriptions préalables
qui continuent à être inutilement exigées
des expéditeurs à la gare de Bordeaux-Bas-
tide-Etatj.
La Chambre a été informée de 1 organisa¬

tion par ia Chambre de commerce française
Ide Londres, dans son immeuble, d'une ex¬
position d'échantillons de produits français.
Les intéressés trou-varont au secrétariat

Be la Chambre de commerce les conditions
'd'adhésion à ce projet
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Lycée de Bordeaux
A la liste déjà longue des élèves' admis

feux Ecoles du gouvernement, il convient d'a¬
jouter les noms de MM. Adolphe Sevrain defeelfort, reçu à l'Ecole nationale des ponts et
chaussées; André Barraud, de Saint-Cyr-l'E-
cole; Jean Begot, de Bourg-sur-Gironde ad-
jnis à l'Ecole centrale.

Au Palais

POUR LES CITROEN ET LES F0R3
Houdaïlle vient de perfectionner ses mon¬

tages spéciaux pour Citroën et pour Ford;
vous pouvez ainsi monter ses fameux amor¬
tisseurs vous-mêmes en 2 heures. Demandez-
les aux Agents ou 50, rue Raspail, Levallois
(Seine) : votre commande sera expédiée le
jour même, appareils prêts à poser. La
10 HP Citroën, avec amortisseurs Houdaille,
tient la route comme une grosse voiture.

:: TOUTE LA MODE ::

CE QUE L'ON PORTE
CE QUE L'ON VA PORTER

est, une des plus intéressantes rubriques
d'EVE. Elle vous informe, Madame, des der¬
nières créations des grands couturiers. Elle
est illustrée de superbes photos d'après na¬
ture.
Achetez EVE, journal idéal de la Femme.

Le numéro, 50 centimes. ,

NOMINATION JUDICIAIRE >
C'est M. Gauvin, juge d'instruction à

Niort, qui est nommé juge d'instruction à
Bordeaux en.remplacement de M. Wagnair.
décédé. M. Gauvin, originaire de la Vendée,
est entré dans la magistrature le 30 janvier
1892; il a été successivement juge suppléant
à Nantes, juge à Loudéac et à Civray, juge
d'instruction à Niort. ,

Nous lui donnons nos meilleurs souhaits
de bienvenue.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL.

vice-préside-it.

S'IL N'Y AVAIT PAS DE RECELEURS...
La propriétaire d'une villa de Pessac

ayant été victime d'un important cambrio¬
lage eut l'heureuse idée de suivre les étala¬
ges de divers brocanteurs de notre ville et
découvrit qu'une partie des objets qu'on luiavait dérobés était mise en vente par l'un
d'eux, Paul Bayens, 60 ans, rue de Belleyme.
La police, avertie, interrogea ce brocanteur,
qui déclara avoir acheté pour 60 fr., à un
jeune homme inconnu, la totalité des objets
reconnus par la propriétaire de la villa cam¬
briolée.
Après instruction, Bayens a été traduit en

correctionnelle sous l'inculpation de recel
d'objets volés, et le tribunal l'a condamné à
un mois d'emprisonnement.

LE VOL DE LA RUE SAINTE-CATHERINE

Le 8 octobre dernier, Henri-André Gaborit,
23 ans, sans domicile fixe, voyait une voi¬
ture de livraison arrêtée rue Sainte-Catherine,
Il monta sur le marchepied et vola un colis;
mais le conducteur du véhicule, qui venait
d'effectuer une livraison, l'aperçut • à temps.
Il s'élança à la poursuite de son voleur et
réussit à l'arrêter.
Henri-André Gaborit a été condamné à

six mois d'emprisonnement et à cinq ans
d'interdiction de séjour.
— La domestique de restaurant. Marthe

Jacques, 48 ans, domiciliée rue Judaïque,
qui, étant ivre, causa, place Gambetta, la
scène scandaleuse dont nous avons parlé et
qu'il fallut porter au Dépôt, après qu'elle
eût giflé un adjudant de police, a été con¬
damnée à deux mois d'emprisonnement et
à 5 fr. d'amende.
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VERMOUTH BOB est le plus fin.
»>

informations
Office municipal paritaire

de placement gratuit
La commission paritaire chargée du con¬

trôle permanent de l'Office municipal de pla¬
cement gratuit s'est réunie lundi 15 novem¬
bre courant, sous la présidence de M. Bar-
rère, ancien directeur de l'Ecole de notariat,
'avocat à la cour d'appel, président.
Le directeur de l'Office fait connaître à la

commission que, sur 1,300 deinandls d'em¬
plois (742 hommes et 567 femmes), le nombre
des placements effectués pendant le mois
d'octobre s'est élevé à 1,005, dont 564 hommes
et 441 femmes.
II indique qu'il reste à pourvoir de nom¬

breux emplois offerts par les patrons pour
toutes professions, notamment des ouvriers en
bois et en fer, maçons, plâtriers, peintres,
plombiers zingueurs, bonnes à tout faire,
gens de maison, etc., et que, d'autre part, de
nombreuses demandes d'emploi sont faites
par manœuvres spécialisés ou non, garçons
de magasin ou de oourses, dames dactylogra¬
phes, dames, facturières, daines vendeuses
etc., etc.
Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours d'Al-

sace-et-Lorraine, sont ouverts tous les jours,
sauf ies dimanches et jours fériés, de 8 heu¬
res à midi et de 14 à 18 heures. Téléph. 44-08.

Sermon de eltarlté

Le comité de l'Œuvre des Dominicaines
garde-malades gratuites rappelle à ses
amis dévoués qu'un sermon de charité, prê¬
ché Par le R. P. Boulanger en faveur des
pauvres malades, aura lieu vendredi 19 no¬
vembre, à trois heures, dans la basilique de
Saint-Seurin, sous la présidence de S. E. le
cardinal Andrieu.

Chambre de commerce de Bordeaux
Comme suite à l'information que nous

avons récemment publiée au sujet de la ve¬
nue à Bordeaux de M. Blanc, attaché com¬
mercial pour la Tchéco-Slovaquie, nous
sommes avisés que celui-ci recevra, dans les
salons de la Chambre de commerce, à la
Bourse, vendredi prochain 19 courant, de
2 h. 30 à 4 h. 30, les personnes désireuses de
se renseigner sur la possibilité de créer ou
de développer de's relations commerciales
avec ce pays.

Caisse de solidarité des instituteurs

de la Gironde

Une réunion du C. A. aura lieu dans une
saille de l'Athénée, le jeudi 18 novembre
1920, à dix heures du matin, sous la prési¬
dence de M- Laplassotte, directeur d'école.
Les adhésions des membres participants se¬
ront reçues de dix heures à midi.
Il est rappelé aux bénéficiaires qu'une al¬

location a été votée en faveur de tous les
enfants âgés de moins de dix-huit ans au
1er juillet 1920 dônt les parents décédês, pè¬
re ou mère, étaient membres de l'Associa¬
tion.

Rectification

Dans notre numéro portant la date du mar¬
di 16 courant, nous annoncions qii'une confé¬
rence publique aura lieu mardi 30 courant, à
l'Alhambra. Une erreur typographique nous
a fait indiquer comme titre de la conférence :
« Le péril de l'immortalité. » C'est « le péril
de l'immoralité » qu'il faut lire.

Communications
ASSOCIATIONS DIVERSES
AMICALE DE LA VIENNE. — Une assemblée géné¬

rale deâ o^inaires du département de la Vienne aura
lieu le din^nche 21 novembre, à 14 heures très précises 9

au calé de Suède (entresol), 4, cours du XXX-Juillet»
Présence indispensable.
Le président et les membres adhérents seraient très

heureux d'y voir assister leurs compatriotes habitant
Bordeaux et la région qui ne sont pas adhérents à
l'Amicale.
SYNDICAT DES LOCATAIRES. - Assemblée géné¬

rale samedi 20 novembre, à 20 h. 30, amphithéâtre de
l'Athénée municipal. Ne seront admis que les adhérents
porteurs de leurs cartes»
UNION COMPAGNONNIQUE DU TOUR DE FRAN¬

CE. — Réunion de tous les membres de l'Union le jeudi
soir 18 courant : Compte rendu des délégués au sujet
de la réunion intercompagnonnique, dernières disposi¬
tions à prendre pour le banquet de dimanche prochain
21 (Taverne Gruber), à Midi précis. Les dames et les
enfamts y sont admis. Prix du couvert, 15 fr. ; hommes,
20 fr. Se faire inscrire 19, rue Antoine-Monier, 127, rue
Mondenard, 36, rue de Roquelaure, 95, rue Joseph-Ca-
rayon-Latour, 245, rue Sainte-Catherine, 1, place de
Lerme. Les compagnons de tous corps et de tous rites
sont admis au banquet.

COURS ET CONFERENCES
LES AMIS DE L'INSTRUCTION. — Le cours de cou¬

pe et confection du corset est ouvert aux femmes et
jeunes filles le samedi, de 2 heures à 3 heures, impasse
Saint-Jean, 13. Grâce à la libéralité du fondateur, les
élèves inscrites au cours n'auront qu'à supporter la dé¬
pense die la moitié des fournitures.
CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — Les cours pour l'ob¬

tention des brevets d'infirmières délivrés par la Société
de secours aux blessés et l'Association des dames fran¬
çaises, ouvriront prochainement.
Le registre d'inscription est ouvert jusqu'au 25 no¬

vembre : pourv la Société de secours aux blessés militai¬
res, 8, rue Victoire-Américaine; pour l'Association des
dames françaises, 7, rue de Cheverus.

SOCIETES ARTISTIQUES
UNION AMICALE BASTIDIENNE. — Samedi 20 no¬

vembre, à 20 h. 30, salle Franklin, grand concert-bal
avec les meilleurs artistes des concerts bordelais. Bril¬
lant orchestre.

I>egala de la presse
au Casino des Quinconces

Le tableau offert par le maître Julien Cal-
*é, à l'occasion du gala de la Presse au Ca-
làno des Quinconces est actuellement exposé
chez M. Panajou allées de Tourny, où on peut
te réclamer dès maintenant. Il en est de même
pour les dix personnes ayant gagné une re-
production photographique de 1 oeuvre du
grand peintre bordelais.
Les numéros 134 et 286, étant ceux de pro¬

grammes qui n'ont pas été vendus, sont rem¬
placés par les deux premiers numéros supplé¬
mentaires sortis au tirage : 246 et 42.
Ajoutons que c'est Mme G. Davant, demeu¬

rant a Bordeaux, 63. rue Desse, qui avec le
numéro 107 a gagné le magnifique paysage du
jeoaike Julijn CaJvé.

A l'instruction
LES CAMBRIOLEURS D'ARCACHON

M. le juge Gi-raud, chargé de l'instruction
de cette affaire, a procédé à un interroga¬
toire complet de l'inculpé Pâté. Celui-ci a
d'abord été forcé de reconnaître qu'il avait
déjà été condamné, notamment à treize
mois d'emprisonnement pour un vol d'auto¬
mobile. C'est après avoir purgé cette peine
qu'il se rendit à Arcachon — il n'a pas
voulu dire dans quel but — et qu'il y fit la
connaissance de Lamy. Celui-ci, qui est vrai¬
ment administrateur de 4e classe des colo¬
nies, était en congé de convalescence à Ar¬
cachon et prenait régulièrement ses repas
dans un restaurant où il eut Pâté pour voisin
de table.

, ,

Auquel de ces deux inculpes est venue l'i¬
dée de commettre les méfaits pour lesquels
ils sont déférés à la justice î Pâté, bien que
l'examen de son casier judiciaire l'ait lait
soupçonner le premier, s est défendu éner-
eiauement d'avoir pris une initiatù e quel¬
conque; u prétend avoir obéi toujours aux
suggestions soit de Lamy, soit de Camors.
Il a précisé en particulier que c'est Lamy
qui imagina de faire fabriquer des faux
cachets officiels, qui vola au ministère des
colonies du papier à l'en-tête de ce départe¬
ment, qui entn emporta de Phôtel Terminus
du papier à l'en-tête de cet établissement. Ce
papier servit à l'établissement de taux cer¬
tificats attestant mensongèrement que Puté
et Lamy avaient travaillé à l'hôtel terminus,
l'un comme électricien, l'autre comme con-
cierge, et que leurs services avaient donné
pleine satisfaction. Ces faux certificats, dont
iS confection et la rédaction auraient été

Par Camors, devaient être utilises
IVfr Eâté et Lamy pour être admis à l'ixôtel
eôiDuiî, Arcachon comme électricien, et
imnnrSft jet Jf. commettre ensuite le vol
m jpfroux dont nous avons parlé,

morà nnuP- ,aud entendra mercredi Ca¬
rsmhrioiVr-nlni 'le de complicité dans leTumibriûUu) dfi ouatre 4.'>sse»abwL

Dimanche 21 novembre, salle Franklin, en matinée,
a le Terre-Neuve », vaudeville en 3 actes, de Besson et
Hennequin. Orchestre sous la direction de M. Marcel
Salles.

L'Association du spectacle et l'emprunt
L'Association des directeurs de spectacles de Bor¬

deaux et du Sud-Ouest, dans son assemblée générale
du mardi 16 courant, a pris à l'unanimité la décision
suivante :

« Tous les directeurs de théâtres, music-haals et ci¬
némas de Bordeaux ont résolu de verser intégralement
à l'Emprunt national la totalité des recettes faites
dans les établissements le jeudi 25 novembre, en ma¬
tinée et soirée.

» En conséquence, ils invitent leur cher public à venir
en masse aûx spectacles ce jonr-là. Outre le plaisir que
les Bordelais goûteront en assistant aux représentations
de grand gala qui leur seront offertes en cette circons¬
tance, ils collaboreront de la façon la plus efficace à
la grande œuvre de reconstitution nationale. »

Aux Soieries DE Lyon, 34, r. Porte-Dijeaux.
Gabardines, FouTrures, Etoffes à la mode.

s A V O h
malaceîne

MONPELAS
PARIS

Chocolatdeyinck
ÉTAT CIVIL
DECES du 16 novembre 1920

Paul Dudon, 46 ans, rue Montméjean, 41.
Mme Bèze, 47 ans, rue Saint-Jean, ».
Manuel Espana, 56 ans, rue du Moulin, 3.
Jean Léon, 62 ans, rue Corcelles, 14.
Georges Verdelet, 66 ans, rue Roquelaure, 36.
Veuve Rocard, 68 ans, rue Leyteire, 38.
Marie Dagoury, 71 ans, rue Rougier, "35.
Prosper Morlas, 73 ans, rue Préville, 36.
Veuve Blumerel. 75 ans, rue Delurbe, 25.
Jean Saget, 77 ans, rue Avelane, 32.
Arsène. Brébier de la Corderie, 80 ans, rue Sol-
férino, 27

Jean Arnaudin, 83 ans, rue du Temps-Passé, 48.
Jean Beau, 84 ans, rue Saint-James, 21.

--vwv-

CONVOI FUNÈBRE

Savon de première qualité, onctueux
adoucissant, de parfum très discret,
convient aux épidermes les plus
délicats. En vente partout.

Prix : SAVON MALACÉINE. 3 fr.
Crème Malacéïne : 2 f. 50,5 f. et8f. 25. Poudre : 4f.75

TOUTE TAXE COMPRISE

ë»»

SPECTACLES du 17 novembre
UUANiD-THEATRE. — 8 h - Le Rêve
APOLLO. — 8 h. 30; Music-Hall.
I'ÙLEEES. — 8 h. 30 : Les Femmes collantes.
IIUANON. — 8 h. 30: Son Père.
SÇALA. — 8 b. 30: Tu viens, dis! revue.
ALLAZAR. — 8 h. 30 ; Soirée de gala.
SKATING. — 3 h., Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Mie Fernande Bo-
din et sa famille

prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles BODIN
ancien miroitier,

leur père et parent, qui auront lieu le jeudi
18 novembre, en l'hospice de Pellegrin.
On se réunira à la salle d'attente de Peilie-

arin à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres municipales. H, rue de Betfvrt

CONVOI FUNÈBRE Les familles Laf-
fond, Baudot, Cas-

tandet et Bonpas prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assisteir
aux obsèques de

M. Paul BONPAS,
sous-brigadier d'octroi,

leur frère, beau-frère, gendre, onc&e, cousin
et ami, qui auront lieu le jouai 18 novembre,
à l'hôpital Saint-André.
On se réunira rue Jean-Burguet à sept heu¬

res et demie, d'où le convoi funèhre partira
à huit heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

iPnilVni CIIUÈRDE Mm et M- Delphin'bUIIVUI rUntDlIC Loche, Mlle Emilie
Loche, M» et M. André Loche, M™ et M.
Louis Loche et leurs enfants, Mm» veuve Na-
bouleix et ses enfants, M®» et M. Camille Four-
nler et leurs enfants, Mm® veuve Raymond Sa-
gelet, Mm® et M. André Sagelet et leur Aile,
les familles Arnaud Fages, Pairaudeau Es-
tansan, Barthélémy et Cibert prient leurs
amis et connaissances de leur faire r honneur
d'assister aux obsèques de

Mlle Jeanne-Marie-Germaine LQQHE,
décédée dans sa 22e année,

leur fille, sœur, nièce et cousine, qui a-uaont
lieu le jeudi 18 courant, en l'église de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, 38,

rue de la République, à Bègiles, à neuf heu¬
res, d'où le convoi funèbre partira à neur
heures et demie.

„

IQ. ne sera pas fait d. autres myitatibns.
Pompestfunèbres générales, 121, c. 'Alsacc-Lortatne

PourO»30=
par jour

vous avez un délicieux
déjeuner du matin

avec

le Chocolat
Pulvérisé
Poulain
«Qualité inimitable

EN VENTE PARTOUT

La Victoire et l'Emprunt
On a fort justement rappielé qu'en 1872

l'emprunt de trois milliards pour la libéra¬
tion définitive du territoire fut couvert qua¬
torze fois. Quarante-deux milliards furent
souscrits en vingt-quatre heures I
Et nous étions les vaincus 1 L'avenir ap¬

paraissait noir. Par le traité de Francfort
l'ennemi croyait avoir abattu pour jamais
notre industrie et notre commerce. Nous
avions perdu deux provinces. Nous n'a¬
vions pour ainsi dire pas de colonies. Et
nous étions seuls dans notre défaite. Pas
d'alliés I A peine quelques amis... et qui
nous plaignaient de si haut !
Mais nous avions la foi dams nos vertus,

capables de forcer les pires destins. Et lors¬
que lie gouvernement demanda l'argent
dont il avait besoin pour libérer la patrie,
en vingt-quatre heures, les citoyens con¬
fiants lui apportèrent quarante-deux mil¬
liards. Combien donc lui eu apporteront-ils
maintenant ?
Car nous sommes les vainqueurs. L'ave¬

nir dépend de nous. Le traité d|e Versailles
libère r.o,tre industrie et notre commerce
de toute entrave. Nous avons repris les pro¬
vinces perdues. Nous possédons le plus ma¬
gnifique domaine colonial que l'on puisse
imaginer. Et quand, hier, nous avons fêté
la victoire, toutes les nations de l'univers
nous ont crié leur joie. C'est en victorieux
que nous reprenons les fécondes besognes
de la paix... Qui donc pourrait mettre en
doute le succès de l'Emprunt ?

Crème
CHAUSSURES Eclipse

Dépôt pour la vente au Commerces
80, Hua BoufTard, BORBEA. XJZ..

Le Comité du Club Athlétique Béglaâs in¬
vite ses membres à assister aux obsèques de

Mlle Germaine LOCHE,
membre du Club

et Fille de son sympathique Président.
Rendez-vous le 18 courant, à huit heures

quarante-cinq» place de la Maine, a Bogies.

convoi funèbre s.'™,""
connaissances de lui faire 1 honneur d assis
ter aux obsèques de

Mme DANDRÉ, née SADAT,
qui auront lieu le jeudi 18 courant, en l'église
S Ont"sellréunira a la sajle d'attente de cette
paroisse à huit heures, n'où le convoi funèbre
partira à huit heures et demie. _ _

Pompes pinèbres municipales, 11, rue de Beljort

CONVOI FUNÈBRE et leurs enfants, M.
et Mme Emile Larcade, Marie Dutrey,les
familles Lassalle et Dutrey _ prient leurs
et connaissances dè leur faire 1 honneur d as¬
sister aux obsèques de

IV!me veuve Gabriel LARGADE,
leur sœur tante et cousine, qui .aiJro1Jlt1^f}1
le jeudi 18 novembre, en l'église
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Catherine, 195 à dix heures un Q^art,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures
trois quarts. . .

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes*funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE mouroux,' M. et Mm®
L Hourgs et leur fille, M. R. Lamouroux et
M"® G Roux. Mm® veuve L. Feynn et sa fille,
les familles Ilourgs et Feyrin . Pri®"'1®""
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean LAMOUROUX,
leur époux, père, beau-père, grand-pèreflui
auront lieu le jeudi 18 novembre, en 1 église
^(>n se réunira à là maison mortuaire, rue
Laclotte, 15, à huit heures un quart, d où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, 11, r-de Belfort

Chronique
GRAND-THEAT11E

Vendredi, en soirée de ga-la, en l'honneur et en pré-
,ence du maître Camille Saint-Saëns, création à Bor¬
deaux de : « Les Barbares », opéra en 3 actes et un
prologue, et de « Javotte », ballet en un acte et 3 ta¬
bleaux. La distribution de « Barbares » comprend Mlle
Marcelle Demougeot, de l'Opéra; M. Fernand Lemaire,
M. F. Lasserre, M. Barreau et Mlle Rose Montazel, de
l'Opéra. Trois décors neufs de M. Artus. Le ballet de
« Javotte », réglé par M. Soyer de Tondeur, sera dansé
par Mlle Mady Pierozzi, M. Soyer de Tondeur, Mlles
Del Fa, Mimar, Resa, etc. et tout le co(rps de ballet.
Samedi : a Le Barbier de Séville », avec M. Francell,

Mlle Krinckels, M. Raynal, M. Lasserre, M. Ricard, etc.
et le ballet des a Erinnyes ». Dimanche, en matinée :
o: Fortunio », avec M. Francell, Mlle Marie Tissier, M.
Raynal, etc. En soirée : a La Favorite ».

APOLLO-MUSIOIIAIX
Mercredi et jeudi, avec la troupe actuelle, Laurencio,

Alibert, on viendra voir les deux attractions sensation¬
nelles, le trio Claeres pour la première fois en France,
et les Sunchine Girls, danseuses anglaises à transfor¬
mation. Vendredi, troupe nouvelle, rien que des attrac¬
tions.
Avis important. — Tous les samedis, matinée à 2 h.

30 même spectacle qu'en soirée, avec l'orchestre Pi¬
card. On loue au hall de l'Apollo. Vente des carnets
d'abonnement.

THEATUE DES BOUFFES
Mercredi et jeudi, deux dernières représentations, « les

Femmes collantes », le désopilant vaudeville de Gandil-
lot, interprété par la tournée Fernand Voirie.
Vendredi, samedi, dimanche, a Gillette de Narbonne »,

avec la belle distribution qui réunit les noms de F.
Caruso, A. Chambon5 Jane Lacoste, René Gamy, Fre-
var, Marcelly et Mlle Lucy Raymond dans le rôle de
Gillette. Lundi, inauguration du cycle de comédies
Charles Baret, « Les Noces d'Argent-», création à Bor¬
deaux.

TRIANON-TIIEATRE
Mercredi, jeudi (matinée et soirée), dernières représen¬

tations de la charmante comédie de Guinon et Bouchi-
net : « Son Père ». La pièce est jouée avec talent par
Mmes Jane Lobis, Brionne, Diska, MM. Roger Bonal,
Harley, Guise, Vieuille, etc. Jeudi, à 2 h. 30, matinée
pour les familles avec « Son Père ». Vendredi, soirée de
gala, création à Trianon de « la Présidente », vaudeville
en 3 actes, de Hennequin et Véber.

SCALA-TI1EATHE
Vendredi prochain, en soirée de gala, 3 scènes nou¬

velles : « L'Amateur de Sports féminins, avec Mlles
Etty, Sauret, M. Reynem; Mme Dave Loty dans un
numéro spécialement composé pour elle; Mme Volney, M.
Max Marcel dans une scène locale irrésistible. On loue
sans frais.

ALCAZAU
Samedi et dimanche, a Carmen », drame en 5 actes,

avec Mme Denorus, qui jouera Carmen; M. Duvaleix,
don José. Mise en scène originale. Danses réglées par
le professeur Henri Jacquet. Orchestre Eloi Juif.

OLYMPIA-GINEMA-PALACE
C'est fini. — Jeudi, en matinée et soirée, dernières

de : a La Marseillaise », actualité patriotique; « Son
Fils », drame; « l'Ecole de la Vie », comédie; « le Mi¬
rage ». dessins animés; «Actualités mondiales», dont
les « Fêtes du Cinquantenaire W la République et de
l'Anniversaire de la Victoire il Location ; Téléph. 13-38>

THEATRE MOLIERE
Jeudi 18, salle Franklin, matinée à 2 h. 45, pour la

jeunesse des écoles : « Le Gendre che M. Poirier », 4 ac¬
tes, de E. Augier. M. Grangier, rôle de Poirier, un de
ses meilleurs. Location Bermond.

SAINT-PROJET-CINEMA

Jeudi, dernières projections de « l'Histoire d'une Fem¬
me » ; « la Marseillaise », etc. Salle chauffée.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi, 2 h. 30, 8 h. 30,, Fin d'un Roman; Fêtes à Paris.At.
MESSE DE SAINTE CECILE

La Mutuelle des Musiciens bordelais anciens combat¬
tants organise sous la direction de son président, M.
René Chauvet et avec l'éminent concours de Mme Su¬
zanne Cesbron, M. Francell, M. Lasserre, de l'orches¬
tre du Grand-Théâtre et des solistes de l'Association
des concerts classiques. Une messe en musique le 22
novembre, à 10 heures, en l'église Notre-Dame. Le pro¬
gramme, composé exclusivement d'œuvres françaises sera
donné entièrement.
On trouve des cartes d'entrée chez Jes - jprtncipaux

de ..mhSM$ue -de -la vihe.

Mandarin
M M. A BASE OE MANDARINES

Mandarinej.Orangej fraichej.
Ptanîej arriéres salutaire).

Préféré
. «ux
Amers

Bitters

convoi funèbre mm"' ruî-
Âte M. pURullterMMm® yeTveAB|aligranï M™
veuve P. Rullier, Mme veuve Mélin, M"® M.
Bcaugrand, Mme veuve H. Beaugrand et ses
enfants, M. et Mme Rondon et leurs enfants,
les familles Lever, Cassan, de Foy, Boirac et
Mélin prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques
cLQ

iy|m® veuve A. RULLIER, née MÉLIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel¬
le-sœur, tiante, grand'tante et cousine, qui
auront lieu le vendredi 19 novembre, en 1 èr
glise Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 47,

rue du Pas-Saint-Gorges, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre i>artira à neuf
heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales. H, rue de Beljort

convoi funèbre t ecthar^®
Pierre Lévy, M. René Lévy, Mme Henri Lévy
et son fils, M. et Mme André Lévy et leurs
enfants, M. et Mme Alexandre et leurs en¬
fants, M. Ernest Cahen, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, Mme Ernest Cahen et leurs
enfants; M. et Mme Ernest Lévy et leurs en¬
fants Mme Amédé Labatut et ses enfants, les
familles Cahen et Lévy prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques du

Sous-lieutenant Maurice LÉVY,
du 5® régiment d'artillerie de campagne,

élève de l'Ecole Polytechnique,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre avec palme,
tombé a.u champ d'honneur en Champagne
le 25 septembre 1915, à l'âge de 22 ans,

leur fils, frère, beau-frèr?, neveu et cousin.
On se réunira au cimetière israélite, cours

de l'Yser, jeudi 18 novembre, à dix heures.

idonvgs funèbre MU® M. Mantin et'
leur famille prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. André MARTIN,
leur époux, frère, qui auront lieu le jeudi
18 courant en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à trois heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à trois heures trois quarts.
Pompes* funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

mue ne nÉOirC M- et Mme MauriceMVlO lit UEuLO Eacqué, Mme veuve
G. Bacqué, M. et Mme a. Gasquet, les familles
A. Bacqué, G. Duhamel, M. Gasquet, P. Chab-
bert, J. Dérivaud, Gissot ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

MUe Eliette BACQUÉ,
décédêe dans sa 17® année.

Les obsèques ont eu lieu à Paris, le 15 cou¬
rant.

-4M»-

C, Dcrgeraci

i miIPILEPTIQUEOElbêgeGuérit toutes les Maladies Nerveuses
FANYAU, Pharmacien, LILLE

Demander Brochure et Eenselg. gratis sur es précieux remède. i
JUSQU'A I0.fr. la DENT
ACDAT DENTIERS VIEUX ou BRISÉS OR jusqu'à 8 Ir. le gramme.
LOGIS, 15 rue Margaux. Bordeaux - Discrétion

(TVIII fh fî tf* FC (En tous Pays) Cab1 DE VERTURYDIVORCES Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, Dr*SV | 1 |" Il | 24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.
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Place Gambetta, 1344 (angle Porte-Dijeaux

mesnard
CRISTAUX GALLE-DAUM, Nancy
■niaiuHiiiiiiéBiaiiiiiiuniiiaaniiiaina«MBnwn|B<MMM«anHHmB^laMII*la

nekfiedpirusemte m- et mme eugèneIÎElsi£ïlu2Cral&" 10 Petit et leurs en¬
fants, M. et Mm® Gaston Dallay et leurs en¬
fants, Mme veuve Fernand Dallay et sa fille
(de Paris), M. et Mme Georges Maugey et leurs
enfants, les familles Dallay (de Chatellerault),
Bourbon et Dallay (d'Angles, Vienne) remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mme veuve DALLAY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

OCiBEDPIËMEfclTÇ M- I-"15- RogaMa.IltMtnUltMtN | O les familles J.
Gasch (de La Nouvelle), E. Reste (de Bor¬
deaux), Rogalle (de Perpignan et Nîmes) re:
mercieni bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mmo J.-B. ROGALLE, née GASCH,
ainsi que celles qui leur ont témoigné leurs
sympathies dans cette douloureuse circons¬
tance. — Les messes pour le repos de se» âme
ont été dites dans Pintimitô.

avec, fœ corwictiorL.
que. nmtô e&uocmù à. Ccl -fbriô
notos pwme inténêt
et tjntënêtgénétaf
Àkmù&ùmmâ à. C

emprunt national

s e 2.0
On, yôoiùôc/ùt na/ifflat

du, Zo Gctofhe eux, 3o Novembre

finances - commerce - marine
BOURSE DE PARSS

d» 16 novembre

bulletin financier
La faiblesse montrée la veille par notre marché s'est

accentuée à l'ouverture de ia séance, et des offres ont
pesé un peu partout air la cote, ne rencontrant qu'une
contre-partie très clairsemée Lonoxes est d'ailleurs éga¬
lement plus lourd. Au parquet, nos Rentes se main¬
tiennent aux environs des précédents cours. Par contre,
le Turc unifié, les Banques françaises les Industrielles,
les Charbonnages et les Maritimes sont cotées au-des¬
sous du niveau précédent. Rio très offert. Sucres fai¬
bles. En coulisse, on résiste un peu mieux aux Mines
d'Or et aux Pétrolières. mais les affaires sont peu im¬
portantes. De Beers plus lourde. Caoutchoucs, Colonia¬
les, Mexicaines et Navigation délaissées. Valeurs russes
très discutées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920 490; 5 % 1920,

97 75 ; 5 %, 85 20; 4 % 1917, 69 60; 4 % 1918 lib., 69 25; 3%,
55; 3 x amorties., 65 25; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 306; Crédit
National 5 482 50; Annam Tonkin 1896, 54; Madagas¬
car 1897, 51 25; 1903-1905, 62 70; Afrique Occid. française,
313; Tunis 1892, 264 50; Maroc 1914, 401: Argentine 1896
128- 1909, 999; Brésil 1889, 95 50; 1909 ternlmbuco, 340;
1911, 276; Chine 1895, 160 25; 1903, 405; Congo Lots^87 50Egypte unifiée, 142 50; privilégiée, lié; Espagne (fextér.),174 05; Hellénique 1881, 550; 1887, 420; Japon 1905 190 50
1907, 140; 1910, 159; bons 1913, 1,492, Maroc 1904, 450; 1910
700; Roumanie 1896, 57; Russie 1867-69, 18; 1880, 18; 1901,
18; 1891 or et 1894, 18; 1896, 18; Dette ottomane unifiée
69; Haïti 1896, 422.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT

que de France, 5,200; Banque d'Algérie,
de Paris, 1,595; Compa
d'Esc
non

nais, „ , . , ,
Banque Française, 303; Banque de l'Union Parisienne,
1,112; Banque de l'Indochine, 1,849; Banque Nationale du

COTONS. —■ New-York, J.6 novembrè. — Coton disn
clôture, 19 25; janvier, 17 52; février,, 17 42; mars, 17 34-

17 Jnail 17 10: ïuin> 17î juillet, 16 92; août'16 70; septembre, 16 65; octobre, 16 60; novembre 18 10 -
décembre, 181b. — Recettes Atlantique : 11,000; 'Golfe '35,000; Pacifique : nulles. Intérieur : 23,000. — ExpédGrande-Bretagne ; 3,000; Continent : 22,000; Japon: nuk

Liverpool, J.6 novembre. — Janvier, 13 16; février13 18; mars, 13 08; avril, 13 01; mai, 12 94; juin, 12 86ï
^filet, 12 76; août, 12 64; septembre, 12 54; octobre12 41; novembre, 13 50; déoembre, 13 36.
Le Havre, 113 novembre. — Terme. Cours de dix heu¬

res et de clôture. — Novembre 416-405; décembre, 410-
n$îUanvier.' 405-400; février, 402-397; mars, 395-393; avril.
387-385; mai, 375-377; juin, 370-372; juillet, 358-360; aoû?

octobre, 338-343. Ventes : 20i

(Actions). — Ban-
érie, 3,740; Banque

351-356; septembre '341-348
balles.

. .CAOUTCHOUCS. — Paris» 15 novembre. — On cote au

Plantation 8 25; livrable, 8 75; Para, 9 50; Congo noir
5 50; rouge, 5; Soudan, : 75.
METaUX. — Londres, 15 novembre. — Antimoine, 52.Cuivre, comptant. 58 17/6; trois mois, 84 1276; électro-lytique, 95/98; Best Selected, manque; étain anglais, 237;trois mois, 242 15; plomb anglais, 36; comptant, 34 10;trois mois 32 10; zinc, comptant, 3^ 55; trois mois, 36 5;

argent, 51 3/8; terme, 51; or, 12/6.
New-York 15 novembre. — Argent, américain, 99 1/2;

étranger, 76 1/2. *
SALAISONS. — New-York, ±5 novembre. — Saindoux

Prima W. st.. 20 92; Middle W., 20 20 à 20 30.
• Ch.icaS?î. A5 novembre - Saindoux novembre. 19 30f
janvier, 16 17; mai, i5 60.
Porcs, provisions : novembre, 27 50; janvier, 25 20; mai.incote; recettes Centre Ouest. 28,00; Chicago, 99,000; porcs

légers, 17 65 - 13 10; porcs lourds, 12 60 à 13 15; ribbs
novembre, 23 50; janvier, 25 20; lards (bacon), 14 à 15 50*.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 15 novembre. —»

Suifs australiens, sans changeement.

Mexique, 596; Banque Ottomane, '737; banque Française
Rio-Plata, 480; Foncier Egyptien, 932.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 460;

Est-Algérien, 510; Paris-Lyon-Méditerranée, 712; actions
de jouiss., 420; Midi. 705; actions de jouis.. 330; Nord.
910; a-ctions de jouiss.. 523; Orléans, 820; Ouest, 615;
actions de jouiss., 320; Ouest Algérien, 446; Andalous,
400; Atcbison Topeka 1,490; Nord de l'Espagne, 570; Sa-
ragosse, 578.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote (Société

Norvégienne), 810; Compagnie générale des Eaux,, 830;
Compagnie Générale Transatlantique (action ordinaire),
340; action priorité, 340: Doclçs ^ Marseille, 396; Mes¬
sageries Maritimes (action ordinaire) 304; action prio¬
rité, 304; Métropolitain 310; Nord-Sud, 160; Omnibus de
Paris, 641; Sels Gemmes, 196; Suez (Canal maritime),
6,160; actions de jouiss., 5,350; Société civile Suez, 3,825;
Suez (Paris fondateurs), 2,445; Panama (obligations et
bons à lots), 175 50; Prooédés Thomson-Houston, 980;
Tramways (Compagnie générale des! 161 50; Tramways
i Bordeaux, 162; Aciéries de France. 786; Aciéries de
î ora- aï^ne' ->250; Ateliers et Chantiers de la Loire,1,296; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 650; Char-geurs-Réunis (Compagnie française) 1.185 : p--
Compagnie du Boléo, 745; Compt. et mat. d'usines à
gaz, 574; Creusot, 2,700; Dynamite centrale, 950; Fdiso -
(Compagnie Continentale. 660; Etablissements Decau-
vnle, Nouv.,, 200; Tréfileriez du Havre, 188; Compagnie
générale d'éclairage de Bordeaux. 122; Gaz et eaux 280;Gaz pour la France et l'étrarv^ wi
maux, 770; Mines de la Grand'Combe. 1,050; Mines deMalfidano, 315; Minee de oktf.-el-Hadid, 3,110: Nickel,1 '2°0; Penarroya (Soc minièi et métal.), 1,205; Phos¬phates de Gaîsa (action). 990: P-"
î Ray ordinaire,
1»\30; Distribution Parisienne, 280; Rio Tinto (ordinai¬re), 1.555; Naphte Russe, 450; Provodnik 140; Télégra¬
phes du Nord, 1,100.

ÏTJANOAISES (Villes). - Paris 1865
fsSi ?îï' Jo5i,18A 410 ; 1876 408 ' 18M- 2251 18M-96 . 204 75 jJ898. 2«. 1899 . 229 50; 1904, 250; 105, 314; 2 3/4 1910 , 220;3 X 1910, 219 50; 1912, 193; 1917, 495; 1919 lib., 414.
, NOIEU. — Communales 1879 400; 1880.413; 1891, 237; 1892 . 265: 1899 . 265: 1906 . 278; 1912, 155; 1917lib., 271 75; 1920 lib., 493: non lib.. 454
,o«OIÎSÎ,èr1sn™18P.'„ 418;. I883 - 270: 1885- 2™l 1895, 285 50;1903 290; 1909, 158 25; 3 J 1913 302 ; 4 Y, 1913 , 355; 1917 lib.,271 75.

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 290; Ch. de fer éco-
nom., 225: Est 4 %, 314; 3 %, 313 50: nouv., 279; 2 i, 270: IMédoc, 270; Midi 3 %, 280; nouv.. 276 ; 2 J, 269; Nord4 X, 345 ; 3 %, 308; nouv. 295: 2 J, 275; Orléans 4 %, 304:3 X, 298: 1884 , 273 ; 2 1, 260 50; Ouest 3 X. 295: nouv., 274j2 i, 259; Ouest-Algérien, 258 50; Paris-Lyon-Méditerranée
4 °/0, 321; fusion, 285; nouv., 282 50: 2 *. 277; Sud de la
France 228.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1,000 fr.), 425; 1881. 3 % r. à 500 fr.. 275; Cie générale
des Eaux, 275; Cie Transatlantique, 257; Gaz France et
étranger, 309; Soc. des Immeubles de France, 29; Suez
5 %, 502; 3 % Ire série, 442: 2e série, 355; Omnibus de
Paris, 314; Cie générale des Tramways 260.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Astqries Ire hypoth., 568; 2e hypoth., 528; 3e hypoth.,
525; Cordoue, Séville. 450; Nord-Espagne, Ire hypoth.,
589; 2e hypoth., 552; 4e hypoth.. 548; 5e hypoth., 548;
Pampelune, 546; Barcelone priorité, 563; Lombardes an¬
ciennes 81; nouvelles, 81; Saragosse, Ire hypoth., 481;
Riazan-Ouralsk, 85; Altaï, 80; New-York, New-Haven. 800.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 i, 478; 4 %,

chronique maritime

Le paquebof
GENERALE TRANSATLANTIQUE.

«Honduras», venant de Bordeaux, a touché à Colon~I«13 novembre, en route pour les ports ouest du Pacifique.
LE « LUTETBA » EST ATTENDU

Un télégramme de Lisbonne informe la Compagnie
Sud-Atlantique, que le paquebot de grand luxe « Lute-

; tia » retour de son premier voyage en Amérique du
Sud, a quitté le Portugal faisant route sur Vigo et

i Bordeaux.
On escompte l'arrivée probable du « Lutecia » à La

; Coubre le jeudi 18 novembre, à 17 heures.
A DESTINATION DE LA NOUVELLE-ORLEANS
Le vapeur «Mexico », de la Compagnie Générale Trans-

: atlantique, amarré quai Carnot, ayant terminé ses opé¬rations de chargement, soit 600 tonnes de diverses mar¬
chandises a appareillé mardi soir, â destination de U
Havane, Vera-Cruz, Tampico et la Nouvelle-Orléans (virVigo).

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 162.
ACTIONS. — Mines de Bruay, 2,745; Malacca ordin.,

150; Bakou, 4,260; Pétroles de Boryslaw, 146 50; Pétroles
de Colombia 2,750; Lianosoff, 673: Spies Pétroléum, 27 75;
De Beerg ordin., 888; preferred, 629; Jagersfontein, 191;
Tharsis, 152; Cape Copper, 54, Chino Copper, 375; Ray
Consolidated Copper, 202; Spassky Copper, 41; .Utah Cop¬
per, 930; Vieille-Montagne, 1,230; Platine, 690; Shansi, 60;
Balia 315; Mexican Eagle, 717; Royal Dutch, 36,600;
Shell Transport, 410.
MINÉS D'OR. — Chartered, 43; East Rand, 25 50;

Ferreira, 27 25; Goldfields, 69 25; Léna Goldfields, 39;
Modderfontein B, 367; Rand Mines, 155; Robinson Golfi,
21 25. »

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 16 novembre. - Change sur Londres (25 15),

58 62; sur Madrid (0 92), 2 14 3/4; ^ur Amsterdam (2 03)
5 17; sur New-York (5 15), 17 32; .sur Genève (1 00),
2 65 1/2; sur Stockholm (1 39). ? 25 3/4; sur Christiania
(1 39), 2 28; sur Bruxelles (1 00). 1 06.
Dernier change coté de Pai su» : Allemagne, 22 1/4;

Roumanie, 23 3/4; sur Vienne, 4 3/8.

BOURSE? ETRANGERES

Change sur Madrid. 48 40; sur Barcelone, 48 50; sur
Lisbonne, 14 40; sur Buenos-Ayres (or). 54 1/4; sur
Rio-de-Janeiro, 11 3/4; sur Valparaiso 9 25/32.

pâthé consortium cinema
Siïgb Social : 67, Rue du Faube-Saint-Martin, PARIS

Société Anonyme en formation au capital do 20.000.000
divisé en 200.000 actions de 100 francs chacune

Cette Société a pour but l'exploitation en France et dans
le monde entier (et sous certaines réserves pour les Etats-
Unis, Angleterre et Russie) de toute la partie commerciale
cinématographique cédée par PATHÉ-CINÉMA (Anciens
Etablissements PATHÉ Frères).

Emission de 190.000Actions de priorité- catégorie b
Prix d'Emission s (i2fr*50

Les versements sont effectués comme suit :
En souscrivant ;

!• Le premier quart.. Fr. 25 »
2* Le montant de la prime — 12.50

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
I Courriers à poster le_>9' novembre pour: Casablanca
le Maroc, départ du paquebot « Martinique », de Bor¬
deaux; San-Juan-de-Porto-Rico, Puerto-Plata, Cap-Haï¬
tien, Port-au-Prince, départ du paquebot « Caravellede Bordeaux, le 20 novembre. w

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — LE HAVRE: 14 novembre st. fr. Amiral»

I Ganteaurne, de la C. O. A. (via Bordeaux).
MARSEILLE: 14 novembre, st. îr. Amiral-Ponty, .d'Indo¬

chine au Havre. s , /.
BOMBAY: 15 novembre: st. ang. Sicilia, de Marseille.
SAIGON ; 11 novembre, st. fr. Porthos, de Yokohama à

Marseille.
BUENOS-AYRES: 15 novembre, st. fr. Malte, du Havre,

i VALPARAISO: 14 novembre, st. ang. Orcoma, de La
Pallice au Callao.

Parti. — LE HAVRE: 16 novembre, st. îr. 'Rocham-
beau, p. New-York.

VAPEURS LONG-COURRIERS
Arrivés. — FAYAL: 13 novembre, st. fr. Dordogna. d«
Port-Arthur à Bizerte.

TENERIFFE: 13 novembre, st. fr. Eros, de Bordeaux.
Partis. — MARSEILLE: 14 novembre, st. îr. Saint-
Marc, p. Beyrouth.

SHANGHAI: 11 novembre, st. fr. Lieutenaijt-Jean-Lau-
rent, p. Marseille.

St. fr. Chef-Mécanicien-Mailhol, p. Anvers.
VALPARAISO: U novembre, st. îr. Saint-André, p. Bor¬

deaux.
NORFOLK: 14 novembre, st. fr. Alsace,,, p. La Pânïce.St. norv., Schroon, p. Saint-Nazaire.
BALTIMORE: 13 novembre st. ang. Eastsidey p.' Bor¬

deaux.
VOILIERS LONG-COURRIERS

Arrivés. — DUNKERQUE: 15 novembre, nav. fr Rhô¬
ne, d'Iquique.

LE HAVRE: 14 novembre, nav. fr. Geneviève-Molinos*
de Fort-de-France.

SAN-FRANCISCO : 12 novembre, nav fr. Bayard, dtf
port de Nantes, venant de Buenos-Ayres.

GRANDE PECHE
Arrivés. — MARSEILLE, 14 novembre, .nav. fr. Elisa¬
beth, venant de Reykiavik (Isla^e) avec 425 ton'
nés de morues.

PORT-DE-BOUC, 13 novembre, nav. fr. Saint-Suliac, ve
nant de Saint-Pierre-et-Miquelon. avec 376,344 mo¬
rues, pesant 444.016 kilo*

VAPEURS-CABOTEURS
Arrivés. —( LONDRES, 15 novembre : st. fr. La-Ro

j chelle, de Nantes.
j BARRY, 14 novembre : st. fr. Lafontaine-et-Stilbé, di
i Bordeaux. ......

Partis. — PENARTB, 14 novembre : st. angj. Lorcfc
I Rhondda, p. La Rochelle.
i PORT-TALBOT, 14 novembre : st. angl. Clayton. p
j Bordeaux;.
I NEWCASTLE, 14 novembre : st. ''-»ngl. Solli, p. Boy
; deaux.

MARCHE DES FRETS
Londres, 16 novembre. — On t. affrété de Cardiff ut

] vapeur de 1,500 tonnes potir Saint-Nazaire, La Ro
I chelle ou Rochefort à 15 sh (prompt) ; de Swansea, u*
vapeur de 1.700 tonnes (briquettes), pour Bordeaux, l

' 19 sh. ; un vapeur de 1,600 tonnes a été affrété à 26 sh.,
pour chargement de poteaux d mines, à prendre 1/
25 novembre à Bayonne destination de Cardiff.
On a traité de l'Amérique du Nord pour l'Atlantique

français, un transport charbonnier à 9 dollars 50 (char
gement, en novembre ou décembre\

BORDEAUX novembre.

Montés. - APPONTEMENTS DE BASSENS : St
ang. Hammington-Court, de Norfolk.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. angl. ICingf
wear, de Barry.

QUAI CARNOT : st. fr. Saint-Tropez d'Alger.
BASSIN DES DOCKS : su. ang. Venus, de Vigo.
QUAI DE01 CI-TARTRONS • si angl. Scamew, de Lo»

dr.es-
Ont fait leur déclaration c descente :
St. fr. Mexico, P- la Nouvelle-Orléans; Château-Pal

mer, p. le Havre; Argonne, p. Dakar; Tollier, p.
st. angl. Tarlswood, p Barry; Reresby, p.
st. esp. Venus, p- Aviles

PAUILLAC 16 novembre.
Montés. — St. ang. Landes, de Liverpool. — St. ap\
West-Loquassulk, de Baltimore.— St. am. Frédéricia-
de Dakar. — Nav. norw. Sandvigen. de La Pallice.

Aux appontements. — St. am. Gommersville (en char
ge). — Belfort, de Baltimore. — St. fr. Riveur,
soutier. — Nav fr. Bonne-Lorraine (en charge). -
Nav. norw. Ferusstrand de Lisbonne.

LE VER DON, 16, novembre
Mis en mer. — St fr. Puerto-Rico, p. les Antilles ev
Colon; Calfa, pv Barry; Argonne p. Dakar. — Sb

hol. Elisabeth; nav. hol Nicola* p. Cardiff.

nrUCDPIEMEUTC M. Wisaiam-P. CHia-
lltsuE.nuIkl1iE.ll I O banrueau, le vicom¬
te et la vicomtesse Vignial et Leurs enfants,
le toron Vignial, M. et Mm® Jules de Rancourt
et leurs enfants, M. Jules Chabanneau et son
fils, M. et Mm® Pierre Chabanneau, M. et Mm®
Mareilhac de Nardïgue, Mm® Mareilhac, M™
Violett, les familles Mareilhac, Gustave Cha¬
pon, Maurice Baiaresque, Romegous, Mar¬
cotte de Quivières, Adrien Bonnet et Vigimal
remercient bien sincèrement les personnes
oui leur ont fait l'honneur d'assister, aux
obsèques de

Mmo William-P. CHABANNEAU,
née Anne VIGNIAL,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes seront dites dans la plus stricte

intimité.

SOit — 37.50
Le solde sur appels du Conseil d'Administration.
Un droit de souscription à titre irréductible jusqu'à

concurrença de 50.000 actions est réservé aux actionnaires
de PATHÉ CINEMA (Ane Etab. PATHÉ Frères).

Sonscription ouverte du 10 au 25 Novembre 1920 à la

banque industrielle de paris
64, Hue Taitbout, JP&rie.

La Notice a été publiée au BtUlêtin Annoncé* Jbû&aléé
Obligatoires la è Octobre 1920- ^

BOURSES DU COMMERCE

CAFES, 16 novembre. — Disponible, 7 1/4; décem¬
bre, 7 08; janvier, 7 30: mara. 7 79; mai, 812; Geptem-
bre? 8 62.
Rio-de-Janeiro, 16 novembre. — Change sur Londres,

11 13/16. Café n. 7 Standard, 80 25. — Recettes du
jour : 13,000. — Stock : 1,482.000. — Expédit. pour les
Etat-Unis, 18,000. Expéditions pour l'Europe : nulles.
— Santos 16. — Café n. 4, 10,000; café n. 7 Standard,
7,700. — Recettes du jour : 59,000. Recettes de l'inté¬
rieur, à Saint-Paul, 53,000. — Stock : 2,522,000.
Le Havre, 16 novembre. — Terme. Cours de dix heu¬

res et de clôture . novembre. 166 50-163 50 ; déoémbre,
164-161; janvier, 161 25-158 25; février, 159 25-156 25; mars,
152 25-149 25; avril, 148-146; mai, 146 75-144 75; juin, 145-
143; juillet, 143 25-141 25; août. 143-141; septembre, 14125;
139 25.Ventes : 2,500 saos.

CEREALES. — New-York, 16 novembre. — Blés roux
d'hiv. n. 2, 216; disp. dur d'hiv. n. 2, 216; disp. print.
big. n. 2, 215. — Maïs disponible, exportation, 101.
Chicago, 16 novembre. — Blés dur d'hiver n. 2, in¬

coté; disp. dur d'hiver n. 3, incoté. Ouverture : décem¬
bre, 188 3/4; mars, 176 J. Clôture : décembre, 187 4-
mars, 177 3/4. — Maïs bigarré, 84 à. —- Maïs (clôture) *
décembre, 74 i; mai, 79 3/4; juillet, 80 à. — Avoines ; I
incotées.
Buenos-Ayres, 16 novembre, — Blés ; février, 18 90 •

ventes: 15,000. — Maas : novembre, 910; décembre, 9 05-
ventes : 19,000.
Rosario, 16 novembre. — Blés : février, 18 25. —. Maïs •

novembre, 8 80 ; ventes ; nulles.
CUIRS ET PEAUX. — Paris-La Villette, 13 novem¬

bre. — La cote des peaux de moutons brutes à La Vil¬
lette est la suivante, >auf variations :
Moutons laines : Agneaux, 10 à 12; africains * itiah.

tona, 9 à U; brebfe. 7 à 9; albigeois. 12 àH-'aS^10 IA. vwmrbiilmnnc 1c h îo. i

REMERCIEMENTS

Petite (Correspondance

— G. R., 522. — Il faut que vous donniez
congé par' huissier.

— Mathilde Fau.jcaux, 1860. — Vous Pouvez
obtenir un secours en le demandant a ta
mairie. (Assistance publique).

— H. P., 8, rue Brascassat. — L Oui, inté¬
gralement. — 2. Avis du mariage pour faire
modifier le nom sur le titre de pension.

— J. F., Masoin — t Non. — 2. Pas avanl
l'expiration du bail.

— Nivac, 3,480. — Non, vous n'avez pas
d'opposition à faire-

— V. 776, Bordeaux — Attendre pour être
fixé le vote de la nouvelle loi en préparation.
— B. F. A — Ce n'est pas un droit maiselfe peut le demander au ministre des finan¬

ces (direction des tabacs), en invoquant lesétats de service de son mari.
— Mège, à Gradignan — Vous pouvez re¬fuser, mais il peut faire régler la question

en commission arbitrale
— J. F. 52- — Si vous avez cinquante-cinq

ans, vous pouvez demander l'allocation aux
ascendants, qui est de 800 francs par an pour
(une -mère divorcée.

Mm® André Teynac,
Mu®® Andrée et

Odette Teynac, Mm® de Raffin de la Raffinie,
Mm® chollet et ses enfants, Mm® Léonce Cam¬
pagne et ses enfants, Mm® Joseph Teynac et
ses enfants, M. Maurice Thibaud, M. Charles
Bailac et ses enfants, M. et Mm® Amédée Cam¬
pas-no et leur fils, Mm® Emile Canitrot et ses
enfants, M. Jean Sallato, MU® Léony Sallato,
les familles Teynac, Faure, Boyer, du Val
Diribarne remercient sincèrement ies person¬
nes qui ont assisté aux obsèques de

M. le docteur André TEYNAC,
ancien interne,
croix de guerre,

chevalier de la Légion d'honneur,
et qui leur ont-fait parvenir des marques de
sympathie en cette douloureuse circons¬
tance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® veuve Séménadisse et sa famille re¬

mercient bien sincèrement les personnes quileur ont 'fait d'honneur Id'assister aux ob¬
sèques de

M. Maurice SÉMÉNADISSE,
et ,les informent qu'une messe sera ditele vendredi l» couijant, & neuf heures.* en1 église Sainte-Geneviève.

■ un xoj vcul, 11s it) ucvriinu" ,

mmi dm ans mateur p n r8dsr,,s sont obligvj iJMwwtlwul M. » .V- jL» Pertuis, 12 novembee# — ^

iu a au, jltx a lb

"îAAv .^ousins, 10 à 121 métis, 15 à9 à II; savoyards, 16
14; lorrains, 15 à 17; limousins
18; nivernais, 14 àl6; solognots,
à 18.

MAREES A BORDEAUX DU 18 NOVEMBRE
Pleine mer : Matin, 11 h. 47; hauteur. 4 m. »». — Soii\

» h, »»: hauteur, » m »»
Basse mer : Matin, 6 .h. 58: hauteur, 9 m- 10 — Soi®

19 h. 28; hauteur. 0 m. 10,

LE RECORD DU RIRE Farces, attrapes,
tours, magie, chansons; livres curieux, etc,
2 catalogues, 1 fr. G. GOBIN, 26, Faubourg<
Saint-Honoré, paris.

Paris. = Ouverture de l'hôtel Montréal,
ex-AUTRICHE, 37, rue d'Hauteville.

Restaurant Dernier confort. Fau courante;
Téléphone dans toutes les chambres.

yeux
oreilles

M. TAURE-BERNARD, c®
le spécialiste bien connu de Paris, en prothèse oeulair#
et auriculaire, fournisseur de plusieurs Cours étranV
gères, a l'honneur de prévenir les personnes souffrante^

de la vue & de l'ouie
qu'elles ont intérêt à venir le consulter. -t

A l'aide do ses verres, au radium, du docteur oculist*
Precerutti, les vues les plus mauvaises^ sont corrigue»!*
permettant un travail prolongé sans fatigue; traitement
Optique pour les personnes,qui louchent et verres parti,*
culiers pour opérés de la cataracte.

l'ouie renduem sourds

Toulouse. ~~ A la vente publique mensuelle Magnant,
-Ji a pratiqué les prix suivants aux 100 kilos •Abattoir de Toulouse. — Bœufs : lourds 402- mnv<mR

1»; vaches: lourde», 488; légères 387 30 '' ' moyeml'
Hailee aux cuirs du Midi. _ Bœufs': lourds, 395;moyens, 420; vaches : lourdes, 460* légères 365* che-

3S-UIu:ss! S:20 et sus-554 2 »• *2 »• »"W tiulX
Hait® aux cuirs de Toulouse et

«t Conte. — Bœufs : forts, 400 55
région (vente Delhoni

fortes, 469 75; légères, 387~' u^toÀs,Wfos.S' raChM '
RESINEUX. — Londres, 16 novembre. — Térébenth i-

"ée„;.lle,u,re- tmspouible, 104; décembre, 1054 ianvier-
^ ' t;8® .. Résiné : sans changement. . ,Savanuah, 16 novembre. — Térêbontfcine i nominale.Rosine H. W. : sans changement.

sa!?c§Sngement °ndres' 16 notembre' ' ^ '

pln,8 2(*l novembre, 185, soit 182 98 Plus 3 02. dé-
Sucre' importation ^ ^néant8 *'"?'
Stock s î-aris le' 15 novembre: 267,697 saos contre

240,002 la veille et 25,900 en 1919.
VINS. _ Narbonne, 13 novembre. - E" «w® des

Jétes oomme chaque lois quo pareil fait se produit. Jemarché a été sans aucune animation. La cote fixée
par la Chambre de commorco a èonnè les prix de 75
a 100 fr. l'hectolitre, propriété pour les vins .rouges
de 8 à 13 degrés. .

Le marasme s'accentue tous les jours en raison des

qufb«1>nSSrne les vins blancs qui étaient déjà
en faveur, ils le deviennent plus encore depuis que les
vins espagnols sont obliges de payer 31 fr. 10 de droits

- Via
-

reste on simple essai sera suffisant pour rendre au*
souris l'espoir, que des pratiques ou des remèdes inutiles
avaient réussi à leur faire perdre. j « ,

Grand choix do Cornets acoustiques en tous genres.

sourds, ours d'oreilles
Un Acoustique vous est indispensable. i

myopes, presbytes, astigmates
Ne portez plus de Verres ordinaires.

M. FAURE (Bernard) i-eeevra de 9h. à 4h.^
Ste-Foy-la-Grande : fiôt.Grenoullleau 20nov. '

RnnHoaiiv Hôtel Continental, r. MontesqulewDCPUUdllX ies 21. 22 et 23 novembre.
Blaye : Hôtel du Médoc, 25 novembre.
Langon : Hôtel du Lion-d'Or, 26 novembee.
CABINET à PARIS : 12, rue Desrenaudes. ,

laines pour tricoteuses 2/20
Tontes nuances. Gros et détail.

machines â tricoter, Aiguilles, etc.;
C. POINTET & C". 20. rue St-Fiacre, PARIS ]
SPBl FP&IC Hyatéri"!DaneeTâs'ftuy"B«rnLEiir«9IE Asthme, Gastralgie Idée») .

noires, Insomnie, Nervosisme,Neurasthénie^;. IDÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au |
fl no1 DÉ

utjsosiioMEs„srtcitûmTûiïSènt, 22, Boulevard Sébastopol, PARIS ISotlce e'atht.L,
Het Directeurs j ^



TRAIT-D'UNION
\ 31, place du Grand-Marché. Bx.
0°MfBC M. Baudin a vendu
\JL /\Vïô s. meublé, r. Rodngr.-
VPéreire, 50, à pers. dés. en l'acte.
■Oppositions reçues à l'Agence.
JUOTEL mar. Etat et. G. C»e®, bén.m net 14,000 par mois. P* 45'°W-
lia EL"BLE centre 15. pièces. Rec.
'm 3,000 p. m. Prix ^■00?n ftLV
Mais. et écbop. lib-, jard., 10,000.
<j>arst épicer., cafés, tous pn. .

A Vendre St'Augustin
«BCiSîPBÉTÉ 10,000™, maisonsPROPHETE habitat., libre,

Affaire excellente.

sam 10sspi, es-r'-
CAMIONNETTE S'Si
«MlEt, 199 chemin Dupuch 199
CARROSSERIE LIAI K l-BONNET

63. rue Lagrange. 63,
■DEMANDE BONS PEINTRES]
Petit attelage à VENDRE.Donis, La Grave-d'Ambarès.
A V. 3,000 kilos sirop américain.
I.a caisse de 6 bidons de 4 kilos,
42 fr., 35, rue Saint-Remi, Bordx.

«HAUFFEIJR 24 ans, ayant faitcampagne, célibat., dde place.
Ecr. Pierlot, Montussan (Gir.l.
"a vendre jolie maison
moderne vide, gde voie, p. boul.,
7 niée, princip., jardin, ecl. gaz,
électr., état neuf. 120,000.. Perrot-
teau, 20, rue Palals-Gallien, Bx.

Essieux de charrette et banda¬ges lyonnais toutes dimen¬
sions. LoulsVernières, fers,aciers
H, rue Ste-Marie, Bordx-Bastide.
A vendre grande bibliothèque,
ï>4, rue du Sablonat, 64, Bordx.
E~critures. Mr dem. f. écrit, ch.lui. Ecr- E. L. 8, bur. journal.
D YME seule dde de suite bon. t.
faire. Réf. 28, c. Chap.-Rouge, 2e.

Camion auto Dion-Bouton en¬tièrement neuf, 3 t. 1/2, 20 IIP,
à vendre, 79, rue Ducau, 79, Bx.
acheterais chats siamois.
Pressé. André Besson, épicerie,
M, rue Saint-Remi, midi à 2 h.

vendre mobilier complet.
I S'adresser 181, r. Fondaudège.

Dn acheterait commerce ouindustrie, bon rapport. —

Ecr. à LIXTE, bur. du journal.
on dem. garçon 13 à 14 a., phar.
xhacie, bd Victor-Emmanuel, 41.

AtfEM). belle propr^ rapport» Dordsno 95 hect. un seul te-
Inant, maison malt., 2 fermes,
Vjsrr., prair., vig'., bois. Px 200,000.
Kicrire ORANGER, bur. journal
B-.i . p. caoutch. ïnd.
reliai 4*1 AN® daé comm. 10 %.U lilLICI £0r> JAL, bur. j1.

Av. pont arrière Malistet et Be-lin G. K. 1 av. roues 115x105,
diiïérdei, ét.. n'. Cornet,Marmande
ilemiio ch., cuis. vid. ou meub.,
cent., eau, gaz. Raynàud, Quinsac
sans quitter emploi

REPRÉSENTANTS
demandés pour article lra néces¬
sité à prix très avantageux. Ec.
PEREYRE, 28, rue du Hâ, Bdx.
enagk sans enfant louerait
deux ou quatre pièces vides

pu meublées. Ecr. Leplant, b. ji.

A' il cause départ, très pressé,0 ■ garag-e sur grande voie,
atelier réparation, appartenais,
14 m. façade, 31 m. profondeur,
au besoin on vendrait immeu¬
ble. TORPEDO ponté 6 cylin¬
dres monobloc. 1911. état neuf,
carrosserie Dodge, bon ébat. Pe¬
tite camionnette mono De Dion.
Ecrire : ESPERAT, bur. journal

Automobile à vendre, jolitorpédo ponté 16 HP. éclaira¬
ge électrique, parfait état mé¬
canique, cause double empoi;
67, rue Elisée-Reclus, 57, Bordx.

filiTiflf? & vendre pour succes-riU I MM sion : Ford torpédo 4
pl., mod. récent. Dodge 5 pl., écl.
lilect,, démarr., torpédo très bas
ponté, les deux état -neuf essais'
volonté. Contrat Berliet 15 HP
prévu livrable sept, dernier. Ec.
Dutours, notaire, Prayssac (Lot)

Sf SCIERIE forestière mobi"-
B» le. métier Gillet, locomo-

bile « Ransome » et accessoires,
lier. G. Croiset. 9, r. I.aliteau, B*

Agence Le Progrès
1°r«W|<î M. Gayon a venduHVId son bar-rest.-meublé,
3 rue Leupold, B1. Domic. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherino.
O'AtflC? M. Richard a venduZrtWIo le meublé, 11, r. Ton¬
du, a p. dis. d. acte. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2ftI/IO M. Cancés a vendu leris lu restaurant-meublé, 3,
q. Deschamps, Bx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

renseignements
gratuits pour vente de
tous fonds de commerce

I.e Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1er avis. MU« Cazaud a v. sonfonds de commerce de bois et
charbons à Mme Seguin. Oppo¬
sitions reçues 7, cité de Rome.

1vavis. Mme vw Duffau a ven¬du son fonds de charcuterie,
61, c. St-Louis, a M. Lacoste.
Opposit. reçues même adresse.

Vro de guerre 30 a., instructionsecondaire, .dde emploi dans
bureau, aide-oomptable ou au¬
tre. Ecr, R. Bi 52, bur. journal.

1er avis. M. Gracieux a v. s. fiace® 12, r. Ravez, à M. Carmouze
Caudéran (Gde). Réclam, reçues.

On dem. fam. vignerons prixfai-teur. Magne, Monrepos-Floirac

Ferme LA tour, commune deSaint-Aubin, demande jeune
berger apprenti vacher pour
surveiller pâture; nourri, logé,
51) francs par mois. S'adresser
au régisseur, M. ROUQUET.

achèterais ouàpzr
échoppe ou maison libre, 6 à 8
pièces, quartiers Judaïque, Or-
nano, Tondu. Ecrire CLAVY,
bureau du journal.

OCCAsion. Jol. robe taffetas ma¬
rine à v., 83, r. des Ayres, au 3e.

Av. libre suitç, pr. bd Wilson,b. villa vt êt. term., 5 p., jard.,
eau, g., éd., px 32,POOL Eo.Taléon.jl.
menages cultivateur et vacher
sont demandés. Ecrire au siège
du Syndicat des propriétaires
agriculteurs, établissement Mou-
gicat, BEUTRE- MERIGNAC.

Av bas prix, camion. Panharden très bon état avec remor¬
que. DUBOS, grains, â Léognan.

A"' v. moteur électrique 2 HP,121, rue Bertrand-de-Goth.
enage demande place ville
ou campagne. — S'adresser à

Larroque, i, rue des Fours,_J_.
A' \i E n dre bel immeubleV 4 étag-, cours de l'Inten¬
dance. Pourrait ôt. libre partie.
Conviend. banq., sociét., admin.
ou partie. pour bureau. Ecrire
Portier, propriétaire, bur. jnai.
je cherche blanchisseuse
au mois ou à la pièce. Ecrire à
Mme Blanchard, bur. journal.
"

60 acacias a vendre
36, chem. Peybouquey, Talence.
vendre moto side-car état
neuf, petit prix, 142, che¬

min de J»essac, 142, Bordeaux.

ACQUÉREUR parents 3 mai¬
sons libres t. de suite ou sous,
peu, Bx, ohac. 6 ou 8 pièces.
Ecrire CLyZEAU, bur. journal.
fMIIGIM'feDE seule deman-WUldlsl) Lalf dée. Réf. exig.
Ecr. Roquefeuil, château Ho-
guette. à Montendre (Char.-Inf.).

IftfîlV p. mois fixe à bon cour-,Uyytier actif pouvant se dé¬
placer, représ, facile, agréable.
S'adr. 202, r. Lectfcq, Bordeaux.

Av. cam. Dodge, carr. bois, bâ¬chée, part, état, prix avantag.
Marty, 28, r. Petit-Goave, Bordx.
demande commanditaire . ou
associé av. 80,000 francs, garan¬
tie sérieuse. RIQ, bur. journal-

ATR~meub. 3 p., rez-de-ch. perssérieuse, 4, r. la Trésorerie.

Chambre, bibliothèque, bureau,glace, lustre, tapis, fauteuil
à vendre, 92, cours d'Albret. a:-
salle â manger à VENDRE.
S'ad. 10 à 12 h., r. Turenne, 222.

B^AMBOÛS, aubiers, peupliers,ormeaux, à vendre sur pied.
Ile d'Arcins, à LA TRESNE.

Av. torp. 4 pl. Peugot 10 HP,1920, écl.. dém. él., sortt usine.
21,000. Ec. Dr Chauveau, Arcachon

on demande vosttn'
machines pour blanchissage et
repassage mécaniques. Faire of¬
fre par écrit à M. Vincent H.,
24, boulevard Rasipail, PARIS.
m» boyer, avoué, dem. clercs
Ménagé dem., chauff.-vaR ch. et
cuis. Ecr. 3. R., b. j' Libourne.

Jeune homme marié, 29 a., trèsau courant, dem. sit. conten-
tieux, exc. réf. Ec. J. L., 31, b. jl

A vendre jument deux fins,1 ans. taille ln>60, 20 kilom. à
l'heure garantis. DUFAU, Beiin.

Sud-ouest, propriétés grosrapports de 50 à 850,000 fr.,
Gers, belle propriété près ville,
102 hect., cheptel 20 t., récote
700 hectos, 350,000. Propriété éle¬
vage laitier 170 hect., 25 vaches
lait., 50 têtes. 420,000. Envoyer de¬
siderata. Guérin.r. Clarac.Tarbes
ai acheteurs propriétés boi-
rtl sées. Pins maritimes ou sil-
vestres exploitables. Acheteurs
bâtiments avec force hydrau¬
lique 8 à 10 HP. Faire offre i
GUERIN, rue Clarac, Tarbes.

SERVICE DE GROUPAGES
Appivagess œt Départs joej/rnaiiers

BORDEAUX-PARIS
" MESSAGERIES IVUNOT "

BORDEAUX 3-t, rue du Pont-dc-la-Mousque ( PRIX TRÈS
PARIS rue Nicolaï (XII?). < RÉDUITS

employee a«x coupons
i susceptible diriger service DEMANDÉE à la
i Mil Gounty Westminster S Parr's For# Bank

22, 24, cours de l'Intendance, 22, 24

Coopérative de Caudéran
90, aven, de la Mairie, Caudéran

MM. les Actionnaires sont
priés d'assister aux deux As¬
semblées généraJes de notre So¬
ciété qui auront lieu
Dimanche 5 décembre proeh.

à neuf heures du matin, à la
salle des fêtes, place de l'Eglise,
à Caudéran.
Assemblée générale ordinaire

Ordre du jour :
1» Procès-verbal de la dernière

Assemblée générale;
2° Rapport du Conseil d'admi¬

nistration;
3o Rapport de la Commission

des comptes;
4° Approbation des comptes;5» Renouvellement du Conseil

d'administration et de la Com¬
mission des coiîiptes;

6o Questions diverses.
Assemblée gen. extraordinaire

Ordre du jour :
Article unique. — Modification

aux statuts, aux articles sui¬
vants :

§ 21. — Suppression des adhé-

§ 23. — Suppression des termes
« client autorisé ».

8 28.-— Elévation du fonds de
développement.

Le conseil d'administration.

H MEUBLES PAR MILLIERS!!!

MEUBLES BAYLEI
43 A 47 — Cours d'AB toret — BORDEAUX

Avant Inventaire RABAIS CCHS9DERABLE sur tous les Articles
LIVRAISON FRANCO PAR AUTO j

Chute cheveux. Arrêt netdès 1"> app. ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège - Cornillon, Belgique.

Dame de la croix - rougeamericaine, faisant partie
de la ligue contre la tubercu¬
lose, indique gratuitement le
moyen d'enrayer les affections
des bronches. — Ecrire : gay,
49, rue de Belleville, 49, paris.

Cheflerto du génie de Bordeaux

affermage
DES TERRAINS MILITAIRES

I)U FORT MEDOC

Adjudication aux enchères
publiques, le lundi 20 décembre
1920, à 14 h. 30, à La mairie de
Cussac.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à la mairie de Cussac et au
bureau du génie, 7, rue de Cur-
sol, à Bordeaux.

Av. chambre mil. faç. acaj.,cuir, couches, garn. chem.,
gl., tapis, sièg. Lustre élect., gla¬
ces méd. Lavabo pitch. 2 cuv.
base. Linol., tapis, pas. esoal.,
fusil p. c. cal. 16; 109, r. Berruer

DEMANDE ouvrières connais¬sant emboîtage biscuits; 31,
rue de Lalande, 31, Bordeaux.

Représentant 25 a., actif, disp.15 j. par mois, voyagerait p*
b«»o maison. Ecr. Zilot, bur. j'.

Suis acheteur maison ou échop¬pe libre bientôt. Ecrire détails
et prix : X. 4, bur. du journal.

TADIQ D'ORIENT ht» laine àI /TrlO v.; 4mx3i», état neuf.
S'er io, r. de Marmande, 3 à 5 h.
AU DEMANDE pour Marseille
*»H chef de rayon bonneterie
homme ou dame, connaissant
particulièrement l'article da¬
mes, aptitudes d'achats et ven¬
tes. Faire offres par lettres avec
toutes références utiles, « So¬
ciété Paris-Modes », 13, rue d'A-
boukir, à Pans, et Maison RA¬
RE, cours Saint-Louis, Marseille

Superbe casier à bouteilles, étatneuf, pouvant contenir 120,000
bouteilles environ, â vendre en
entier ou par fraction. Ecrire
Obesen, Agence Havas, Eordx.

immeuble a v.
r. des Vivants, Bastide-Bx, par¬
tie libre. S'adresser : Magasin,
de 13 à 19 h., 37, c. Alsace, Bax.

AV. torpédo 6 cyl., 16 HP, telque neuf, 15,000 fr. Pour vi-
siter, écrire .Obis, Havas, Bdx.

Emp. de comm., 26 a., marié,très au cour., bon. réf., dem.
emploi sér. Ec. Oblo, Havas, Bx
nu demande appartement meu-
U» blé, minimum six pièces,
centre. _Ec. Denjeau, hôt. Montré
Mr, 40 ans, sérieux, dem. placecontre-maître, surveill. de j.,
pointeur ou encaiss. Référen¬
ces'. Ecr. ObSer, Ag. Havas, Edx

A vendre pelisse homme,arap noir, vison Amérique,
col loutre. Ec. Obova, Havas, B*
Mflliceciiv (méthode châm-lïiUUODCUA penoise). Stock
sur place, livraison immédiate.
Conditions exceptionnelles. P.
VIDEAU fils, 1, r. Leupold (an¬
gle rue de la Bourse). T. 10-01.

Bottes de caoutchouc
de stock américain

marqués : U. S. (unités states
rubber company et associâtes
companies) demandées. Indiquer
prix et quantités à ODOM,
Agence Havas, Eordeaux.

M dispos' matinées dem. tra-■ vaux écritures ou autres à
faire chez lui. Ec. L. D. 335, b. jl
I B buire 4 t. U, ét. neuf, à
Lrt vendre, matériel comp.,
prix modéré, 7, r. St-Lonis, Bx.

smûmtmeur
démandé pour meubles. Gleizer,
au Pin-Vert, à Pessac (Girde).

A vendre bois chauffage chêne,coupe 40 sur 50. 130 fr. la
tonne, à domicile. S'adresser 27,
avenue Jeanne-d'Arc, Bordeaux.

ANVERS"
S/S "STANDARD"
Chargera à Bordeaux les 19/20 cou¬
rant. Fret réduit. Lamarthonie,
consignataire0 Téléph. 10 57,45.85

A enlever tout de suite unchâssis Ford 6,000 fr.; 1 camte
Renault 2 cyl. 500 fr. S'er Garag-e
Délaya, St-André-det-Cubzac (G<*e)

Apprenez sur place ou par corresp.ItT}

[©MPTAeiyTÉI en voua adressant

LxEf«JAR/ïET-BUFFEREÂUj{ PROGRAMME GRATUIT |
, '67,Cours Pasteur,BORDEAUX^

ACHAT Ali MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
beau, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE
Toute réparation ou remise â

neuf. Travail garanti.
Installation complète
d'usines et bateaux :

Force matrice, lumière,
téléphone, sonnerie. T. S. F.

SALAZAR & Cie
54, cours d'Albret, BOHUEAUX

Téléphone 46.-31

SANGMALADIES
DU SANG

, 10, rue Margaux, Bdx

AUTOS
TOUS TRAVAUX GARANTIS

Touriste, Camions de 1 à 6 t.
Véhicules état neuf

STOCKS : Michelin, Zénith, Chaînes Darbilly
PIÈCES DÉTACHÉES

MERLE, spécialiste
rue S e-Cécile IIx. Tél. 33.03

ipU;,.

N'achetez pas vos MOBILIERS sans Visiter

LeGRAND DÉPÔT deMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX Téléph.

34 97

MAISON DE 1" ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par AUTO dlans tonte ta RÉGION
non

Prunes cPente
Caisse de 5 k., grosseur tr. belle
franco contre mandat de 34 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte;
8 boîtes franco contre m' de 28'.
Maison Victorieux, Eymet (De°a)

J'ACHETE TOUT
Meubles^ vestiaire, linge, chaus.
MASSES, 26, r. Roquelaure, Bx.

FAILLITES
Liquidations judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité. boillea.u,
ancien i®» clerc de syndic et
d'arbitre de commerce. S'adress.
46, rue Solférino. 46, à Bordeaux

ECOLE sténo-dactylographie
underwood

S'inscrire i

Ci» Allées de Tourny CQ
Ot 1er étage. Wfa

Ouvriers tapissiers de¬mandés. S'adresser Ameuble¬
ments Puygauthier. Angoulême.

Engrais organiques com¬poses. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. fouquet et Cie, 2,
rue Lacaze, Montauban (T.-et-G.)

STOCKS AMÉRICAINS
Paillasses neuves et usagées.
Couvertures neuves et usagées.
Suis acheteur toute quantité.
Boulogne, 1, r. Guépin, Nantes.

REPRESENTANTS
sérieux sont demandés par im¬
portante maison Huiles et Sa¬
vons. Conditions très avantageu¬
ses. Ecrire M. M.-Louis Hermitte
et C». Salon (Provence).

g LOCOMOTIVES... LOCOTRACTEURS
g WAGONNETS bascilaits et à tiossie
g RAILS normaleCOMPTOIR : ~

J'ACUETE foui : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11. oours d'Albret. Bx.
lJIDfîTVD Machine à écrireVliiU 1 I ■ française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, â BORDEAUX

PIERRES A BRIQUET
5 m/m le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
13'.Pralong,I8,r.E.-Dolet,Paris,20e

■g|i|i rn et Savons. Repr d<i<s«.IiUILr.O - Fortes remises. —

A. MACHY. SALON (B.-d.-Rh.)
BREVET d'INVENTION à vendre
Ecr. LOAN, bureau du journal

VIM eOIJGE de la GIRONDE
LIVRÉ PIREÇTEfitEHT DE LA PROPRIÉTÉ

1920 Fr. 290 )La barrique
1919..... Fr. 320 * 2Î5 titres

Rendue franco de port et de droits de régie au domicile de l'acheleur
1p-£u.t r>rêté

Ecruxe entrepot et comptoir ivtédocains (Gironde)

0n TMiPËnn12 à I8hp
demande lUïirCylU parfait
état, modèle récent, bon. mar¬
que. Ec. en ind. marque, puisse®,
année, px, à Société française de
l'Everite, us. de Bassens (G^).

il»!
HUILES A GRAISSER Fo_
GRAISSES CONSISTANTES pour MACHINES et cHAKKuïTES

Spécialités
pour

AUTOMOBILES
ot

GAMWMS
M. SAUMOS, '25, rue Neuve. BORDEAUX. — Téléphone 25.47.

L'ELEËTRO-EHTREPRISE
AGENCE DE BORDEAUX : ÎO, place du Parlement, iO

Tous TRAVAUX D'ÉLECTRICITÉ
Lignes aériennes haute et basse tension. — Postes de

Transformation. — Installations complètes s Force motrice,
Lumière, etc., etc. — ÉTUOESZet DEVIS sur DEMANDE.

P R pr.CC fi/5 M C ^ '** c'-> Annonciade, reçoii pensionnaires
ohul I L. 'il i"! L. r- Pasteur, 5, près b- Caudéran. Bx-Caudéran. Consul!.

F?) ES1 $£ GARANTIS, depuis 7 lr. laV a fca ?"■«*£ RUE SAIN TE-CATHERINE, 1

il
la dent
19.

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUF R/ASSERW1ANN, 28,r. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous ies tours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

r

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

Toute femme dont les règles sont
lrréguiières et douloureuses, accom¬
pagnées de coliques, Maux de reins,
douleurs dans le bas-ventre, celle qui
est sujette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies, aux Maux d'estomac.
Vomissements, Renvois, Aigreurs,
Manque d'appétit, aux Idées noires,
doit craindre la Métrite.

r ce portrait. La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en fai¬

sant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit em¬

ployé tout le temps nécessaire.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite sans

opération parce quelle est composée de plantes spécia¬
les. ayant la propriété de faire circuler le sang, de décon¬
gestionner les organes malades en même temps qu'elle
les cicatrise.
il est bon de faire chaque jour une inj'ection matin et

soir avec i'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs,
plus impôt, Q £r. 40; total ; 4 fr 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent en
faire usage à intervalles réguliers pour prévenir et gué¬
rir ; Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises suites de
couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémor¬
roïdes. Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les acci¬
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
menls. etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies; le flacon, 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENGE de l'Abbé Soury $
avec la Signature Mag. DUMONTIER )

^^l!*entrepris^fl^tiraiisport^automotoiic^^^^«
BORDEAUX-CAMIONS"

vient d'ouvrir aux particuliers son garaqe, 189, rue Fondaudège
L'atelier qu'elle a créé pour l'entretien de son matériel lui

permet d'assurer à tarit réduit toutes les REPARATIONS dont
pourraient avoir besoin vos voitures et vos camions.

Elle garantit ces Réparations.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE!
Cause départ

CAVE vms à EMPORTER et LIQUEURS
située.sur grand cours plein centre, quartier très -populeux, à
vendre. Affaires annuelles, 550.000 fr. Bénéfices 40,000 tr.
Prix 55,00O fr. Ecrire NOBLE, Agence Havas, Bordeaux.

paiement immediat
et a domicile K» ir% . ^1
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos Bons «a n 1 111 a
à la Banque JULES lîl U L I N H
2, c" Intendance. Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS
Souscription à l'Emprunt « O/O
Achat et Ventes-Rentes iranç!"

» « «mm.

RCnnilVKEMENTS à forfait,ntUt/U acd. t'e» créances Ca¬
binet Uainbon. 6, r. Gce-Brochon

comptable J s'occuperait
comptabilité, inventaire, mise â
jour. Ec- Anant, Ag. Havas, Bx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VIN ICO LE NOUVELLE 170'
L'b°.na 'il, ru© l*eyrounet L*bccu

J'APHÈTP meubles, laines,rlUslblEi plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

chauffage sfenc0-s
bon de bois, Dûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées,
89. cours d'Aquitaine, 89. Bordx.
Iloini-mi' châtaig. 110', G<ie, dépts
limitroph. Henault, Libourne.
raït Janine 50 hect., règ. Barsac,
ÎIUSTI b. cru, b. site, rev. 60.000.
Px 160.000. Ec. Tendry, Havas, Bx

TUYAUX
A CAOUTCHOUC pour

I
POMPES A VINj

livrables tout de suite
M. LEDUUX & U», In»'-Consl»,
10, place du Vieux-Marché, Bx

Tarit il 11 gratis. _

HMMMRnKMMI89SPNnR&*»
LCOLE de

AUFFEURS
Burg&lasse,

190, r. Judaïque. Bordx

PI MF M A (Basses-Pyrénées)lllllblfirl à vendre, en plein
rapport, cause départ colonies.
Très bonne affaire. — Ecrire ;
DUALA, Ag. Havas, Bordeaux.

SOINS AUX VINS LE

Préservateur Légal
Evite t. altérations-Anliferment,Clarifiants
Désinfectant pour Futailles
M" Doerzapff, P«« Parlement-Bordeaux

r
NEW-YORK (DIRECT)

COSMOPOLITAN SHIPP1NG CY
I-e Steamer " EAST - SI DE " prendra charge

départ vers le 25 novembre.
POUR FRET ET RENSEIGNEMENTS

S'adresser à MM. WORMS et C°, 7, allées de Chartres, Bordeaux.

si vous avez besoin
de MATERIAUX de CONSTRUC¬
TION bon marché, chaux hy
draulique, lourde, plâtres, ci¬
ments, tuiles, briques, agglomé¬
rés. produits réfractaires, car¬
reaux, demandez nos prix;
visitez nos entrepôts, avenue
Victor-Hugo, Cognac. Comptoir
agricole et commercial de Cognac.

150 moteurs électriques
de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx.
Pour créer affaires PUC7 CSfl!
p. correspondance UtlCi OUI
écrire G GABRIEL, à Evreux.

autos a vendre
12 HP MORS ^andaulet Felber.
12 HP ALBA neuve, éclairage et
démarrage électriques, 34, rue
Huguerie, Bordeaux.

Capitaux demandés
par Société vins capital demi-
million, intérêt 10 %. Indiquer
disponibilités. Accepterai asso¬
ciation ou collaboration. Propo-
sitions Nexible, Havas, Bordx.

ROUGE vin extra BLANC
105' André CHRETIEN 1 50'
Ph° nu 39. rue Borie, 39 l'h# nu

a vendre maison
située à Podensac, av. jardin et
autre petite maison derrière.
Adjudication le dimanche 21 no¬
vembre 1929, à 10 h., à Podensac,
en l'étude de M® MONDIET, notra
à PODENSAC. Pour visiter, s'a¬
dresser à M» MONDIET. Mise
à prix : 10,000 francs.

Superbe conduite inte¬rieure, carrosserie Mulba-
cher; Panhard 15 HP sans sou¬
pape, 1913, garantie non mobi¬
lisée, état parfait. Eclairage élec¬
trique. Intermédiaires s'abste¬
nir; 7, impasse Ste-Catherine.

poches en papier
flIIVDIÈREC sant ddée8 sach.UU vnlcnco faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr.. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abattr
Carb. calcium, Henault,Libourne
;ILS FER neufs et usagés pour
vignes. IIENAULT, Libourne

VEMTE oh. notaires, le Br déc.
■ EU I C 1920, à 1 h., par M«Ade-
nis, notaire, d'une maison à
Bordeaux, 59, rue Emile • Four-
cand, 59. Mise à prix : 15,000 fr

NEW -YORK (direct)
Lloyd Royal Belge (France) S. L

Poste 5. quai des Chartrons

S/S CANONNIER.... 19 novembre
S'adr. q. des Chartrons, 41. Tél. 42-78.

Yisitez votre VESTIAIRE
et Consultez-nous

Vous ferez des ECONOMIES

S?,!M IflTCSTE
TEIHTURE u NÏ.ÏT0YAGEl

COX'8 SHIPPIH6 A6ERCT (FRANCE) LTD . ^ BANQUIERS^ ° '
transit * dédouanement ■ camionnage • magasinage « assurance - affrètements

AGENTS «le toutes les Grandes Lignes de Navigation pour la prise de PASSAGES pour tous LES PAYS.
CCQUirCC HCC DCMÇCiPMCR/iFyTQ Fournit aux Commerçants des renseignements relatils auxotOiluLu ULu nLltuLlulILlilLil I O Mai ons sérieuses et aux débouchés commerciaux à l'étranger.
AGENCES dans le monde entier.— S'ad. à l'AGENCE DE BORDEAUX, 33, quai Chartrons. Télép. 44.87. Adr.tél. " COXSHIP '*

pour vendre
directement et discrètement

sans dérangts ni frais prélim.

POUR ACHETER
en confiance à particuliers
occasions tous genres

Ec. ou s'ad. Bureau argus, 44,
rue Scaliger, Ex. Renseig. grat.

affaires a saisir
Beau vêtem. Astrakan mode, ét.
neuf, valeur 15,000 : 8,000
Pelisse hom., col loutre de mer,
parem. I-Iudson, doub. vison, ét.
neuf. Occasion rare 2,500
Belle garn. chem. bronze, à déb.
Petit bureau art nouveau.... 250
Pet. arm. bois blanc neuve. 200
Prendre adr. bur. Argus. Rt gr.
Riche chambre Louis XV à v.
Ecr. Tadry, Ag. Havas, Eordx,

b ARRiy. bord, vides, chêne res
129 fr. Ecr. Kossutli, journal.

rn R.3 s/! C Q ri C lingerie non-
uUi(!ltlC,nub veautés, bon¬
neterie, centre ville, à céder;
long bail, petit loyer, apparte¬
ment, cause double emploi. Ecr.
Opener, Agence Havas, Bordx.

SOMMES ACHETEURS
CARROSSERIE FORD, bon état.
Lamole, 130, boulev. Albert-Ier.

CHAUFFEUR nette denrté,
références sérieuses exigéesEcr. Obelis, Ag. Havas, Bordx

DYNAfaO
que, à vend., 54, r. Hautoir, Bx.

VIGNERON pour prop. 10 hect.,â moitié ou prix forfait et
intéressé demandé. Ecrire ,

Nazaire, Agence Havasy Bordx.

Comptable mécanique, conn.mach. écrire b. courant, av.
réf. Ec. Oxlin, Ag, Havas, Bdx.

A v. grands MAGASINS
et maisons d'habitations pou¬
vant servir pour commerce ou
industrie, route de Toulouse, à
un kilom. du boulevard, libre.
Ecr. Obduce, Ag. Havas, Eordx.
néconipense à qui ind. appart
" vide 3 ou 4 p. ménage seul;
on louerait chambre meub. avec
i. vide pour meubles. Ecrire :
ibbate, Agence Havas, Borax.

A SAISIR très beau châssis ex¬position, BRASIER 18 IIP,
pièces nickelées, type grand
tourisme luxe. Voir : 4,. rue
des Allamandiers. 4, Bordeaux.
FRISES CIIENE pour parquets.
PLATEAUX CHENE secs, à
vendre 55, cours Saint-Louis.
nu cherche usine mécaniqueUll menuiserie à louer. Ecrire
Cris,_Agence Havas, Bordeaux.
AU demande local avec force
Un motrice à louer. Ecrire
Osta, Agence Havas, Bordeaux

ApiItTDRAIS ou louerais lo-rtUnCI comobiïe 30 à 50 HP.
Ecr. Ossum, Ag. Havas, Bordx.
ACMOIAU dans famille cher-
rCnuIUn chée par étudiant.
Ecr. Obver, Ag. Havas, Bordx.
CHARPENTIERS ET CIMEN¬
TIERS demandés Entreprise
Vialla, Chantiers de la Gironde.

Importante maison de vins de¬mande employé connaissant à
fond anglais et allemand. Ecri-
re Oidor, Ag. Havas, Eordeaux.

A y un wagon couvert, 10 ton-■ • nés, ayant coûté 29,000
francs; prix demandé, 8,500 fr.;
excellente affaire. Pour spécifi¬
cation, écrire « L'OMNIUM BOR¬
DELAIS », 4, rue du Château-
Trompette, 4, BORDEAUX.
RER9 ICT Trois châssis neufs,iuLTIMILI voiture 15 HP. à
vendre. Prix réduit. Transit,
21, rue Boudet, 21, Bordeaux.

PIIAeeTXÎR.S. A V. tr. joli""nUU couple Béagles tri¬
colore pure race, 2o prix Edx.
L. Bouyssou, Cursan (Gironde).
Prêterais 30,000 sur hypothèque.
Diviserais. Ec. Obcar, Havas, Bx
RAflTElIRO ESSENCE indus-lYlUI EUfild triels toutes
puissances, 53, rue Tauzia, Bdx.

Maison Cavalier, vins, 3, coursSaint-Louis, demande jeune
employé, bonne écriture, pré¬
senté par pareats.

14 TONNES RE à vendre.
Ecr. offres Ortive, Havas, Bdx.

BEL liMEUBLE VIDE
à vend., 10 -p., jard., ,pr. bouiev.
Béchade, 7, r. Oastillon. T. 38.81.

■isaille traceuse pour carton
I d<M« Ecr. Obéi. Ag. Havas, Bx

ASSURANCES
Sténo-dactylo courant assuran¬
ce demandée. Ne sera répondu
qu'à offre avec référence. Ecri-
re Obolus, Agence Havas, Bdx.

V. 2 charrettes neuves pour
mules. ""Villetorte, à Salles.

CIITQ TRANSPORTS neufs,iU 13 225 1. chêne pays, belle
fabrication 57 k., 135 fr., à ven¬
dre. Ec. Octile, Ag. Havas, Bx.
CMriD A 15 ANIMALISEScnuimid COMPLETS

SUR TOUTES CULTURES
Etablissements H. CIIAIGNEAU
21, r. J.-J.-Rousseau, Eordeaux.

B OPERATEUR CINEMA cher¬che place. France ou étr., fe¬
rait tcurn. av. auto. Otx, Havas.

Etude de Mo DUHAU, notaire,
20, cours Georges-Clemenceau.
f/CIJTE aux ench. publ., surSI L14 B t, baisse mise a prix, en
deux lots, Chambre not. Bdx,mercredi 1er décembre 1929, à
13 h. ; 1. Terrain à Floirac, che¬
min de la Sauve, 1 hect. Mise à
prix : 25,000 fr. ; 2. Maison à Rè¬
gles, boul. Albert-Ier, 231. Mise à
prix : 7,500 fr. S'adr. p. vis. sur
■les lieux, les lundis et jeudis,
de 2 à 4 h., et pour tous rensei¬
gnements au dit Me DUHAU.
Etude de Me GOUAIS-LANOS,

avoué, r. Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 novembre 1920, à 13 h. ;
le Maison entre parterre et cour,
r. Joséphine, 5. M. à p.: 15,000 fr.;
2» Maison et grands serrages en
bois, pl. St-Martial, 17. M. à p. :
35,000 fr. Réunion des lots. Visite
lundi, jeudi, samedi, de 2 h. à
4. h. Mo Garrau, avoué colicitant
Etude BARROY, avoué. 27, rue
Gouvion, Bordeaux. Tél. 704.

VENTE AU TRIBUNAL
mardi 23 novembre 1920, à 13 h,
propriété à Caudéran, ch. Tau-
din. 4. libre, omb.. agrém., jard
M. à p., 50,000'. Vis. mard., jeud.
vend. 14àl7i>. MeAucoin, av. col.

Etude de Me ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

UCklTC cb- not- rnerc. 1er
VCll lu déc., 1 h., ri maison,
rue Turenne, 175, av. jard., louée
1,600 fr. Vis. mard. et vend., 10 h.
â midi. M. à p., 21,000 fr.: 2° im¬
meuble r. de. Marseille, 2o. 25 bis
et 27 (éch. avec jard., bureau?
et ateliers et autre éch.), loué
1,520 fr. Vis. mard. et vend., 2 à
4 h, M. à p., 20,000 fr.
Etude de Me BLONDEAU, no¬
taire à Bordeaux, rue Poque-
lin-Molière, n° 5.

VENTE VOLONTAIRE
Mercredi 1er décembre 1929, à

13 heures, en Chambre des No¬
taires, rue Mably, no 6, .MAI¬
SON, en forme d'hôtel, avec
jardin, à Bordeaux, rue Thiac,
no 59, libre. Mise à prix : CENT
VINGT-CINQ MILLE FRANCS
On visite mardi, jeudi et same¬
di, de 2 heures à 4 heures.

RACIIDI ÉC à céder centrelïluUuLEO depuis 30,000.
AU se retire. Comestible à cé-
Uïi der, gros bénéfices, 15,000.
NClil.IIJTCI} 37> rue Condil-M8-88 DU I En lac, Bordeaux.

Barriques bordelaises
chêne, neuves, 120 francs. Ecrire
OBLO, Agence Havas, Bordeaux.

All-rn A. vendre, mono, bast\U 1 U prix. Ecrire : OLIGAR,
Agence Havas, Bordeaux.
«ISAILLE TRACEUSE pour car-
I ton ddée. Ec. Obéi, Ag. Havas.
(7 M DEMANDE deux piècesUn pour bureau, centre, ou
appartement. Achat mobilier au
besoin. Ec. Oligar, Havas, Bdx.

Métreurs-vérificateurs
en bâtiments demandés, avec
références. Génie Rural, ARRAS
ftM DEMANDE commise nour-
Uî> rie, logée* garçon char¬
cutier, 52, rue Elie-Gintrac, «52.
ca PANHARD 2500kilos.

U NIC S.
mion

Camion¬
nette

dernier modèle, ét. n'. à vendre.
S'ad. « Bordeaux-Camions », 189,
rue Fondaudège. Téléph. 21.05.

Achèterais MERCERIE Bordeauxbien achalandée. Adress. of-
fres Octa, Agence Havas, Bord?.

COMPT. disp. qqs h. p. j. Jdecomptab. Ec. Odal, Ag. Havas
2 poneys, 1 jument labour

■ p. px; 24, r. Chartreuse.

VENTE PUBLIQUE
de vins et spiritueux

pour cause LIQUIDATION JLDfi
CLAIRE, à la requête de M. Gain
gneux, liquidateur, suivant au<
torisation de M. le J
en date du 23 octobre 1920, 19
vendredi 19 novembre 1920, à U
heures, dans les entrepôts da
MM. M1CIIAELSEN et Co, 35 quat
de Bacalan, à Bordeaux, par 14
ministère de MM. P. MOREAU,
court, asserm., 55, c. de la Mari
tinique, Albert AYMAR, court*
asserm., 7, rue Thiac.

Liquidation des stocks américains
VENTE PUBLIQUE

Le MERCREDI 21 NOVEMBRE!
1920, à 10 heures, au Camp dé
SAINT SULPICE ET-CAMEYRAQ
(Gironde), il sera vendu aux en¬
chères pupliques, par le minis¬
tère de M. Pierre GROSSARI),
courtier assermenté, n» 16, *
la Bourse, Bordeaux :

Divers lots avoine en sas*

et en vrac
Pour renseignements et dis<

positifs, s'adresser à M. le di<
recteur du camp de Saint-Suk
pice, au courtier vendeur ou an
secrétariat de la Compagnie dem
courtiers assermentés, 3, à la
Eourse, Boraeaux.

VENTE AUX ENGHÉRES
Les vendredi 19 ï-t samedi 20 no¬

vembre, à 1 h. 39, hôtel des Ven¬
tés, rue Voltaire, chambres en
palissandre, noyer, pitchpin
avec lits jumeaux, pianos droit*
d'Otto et Thibout, coffre-fort,
commodes,, consoles, tables, ba¬
huts, lavabos, salamandres, poê¬
les, glaces, trumeau, sièges di¬
vers, suspension, couches, etc-

Au comptant et 10 %.

M6 LE BARAZERTS
29, cours de l'Intendance, 29-
Comptable tiendri pet. écriture^
à temps perdu. Ecr. Just, b. ji-
ONNE à tout faire deman-
dée, 14, ba Antoine-Gautier-B

AV
rhomson neuve à v., 10 HP. 4pl.; 4, chem. Lehu, Caudéran.

A M PROPRIETE PESSAC av-■ « MAISON 7 p., libre de su»
te. Ecr. ORDA, Ag, Havas, Bs^
GLACE A V., 33. r, Elie-Gintra"c^
Ali PULVERISEUR A 8 DIS-V ■QUES, Me CORMICR neul
n'ayant jamais servi: 1,000 fr.J
CISAILLE POINÇONNEUSE, par¬
fait état, 8,000 fr.; MOUTON, par¬
fait état, 400 ko m. t., 10.000 fr<
Ecrire OLOR, Agence Havas, Bx«

AV. mach. coud. at. Howe, fusilp. 16, Lavabo, 109, r. Berruer-

Av. Zèbre 6 chevaux, 4 cylin¬dres, écl. électr. marchl part,
S'ad. BONASSE, Miélan (Gers),

REMINGTON gr. chariot à v<état neuf. S'ad. 45, r. Bouflard,

AUCUnbC installation com-■ CllUIfC plète d'écurie:
bas flancs, mangeoires, etc. S'a*
resser 3, c. Pavé-des-Chartrons,

ANGLAIS. Leçons. Conversa¬tions. Traductions. Mmo S-
M., 10, rue de la Prévôté, Bdx,
PERDU quai des Chartrons,
entre le 101 et le S/S Easterly,
portefeuille contenant papier da
valeur et petite somme. Prière
de le rapporter quai des
Chartrons, 101. _ Récompense-
PERDU du café des Gourmets,
angle boulevard Talence et che¬
min Pessac, parapluie ivoire,
Rapporter Guichard, 35, chemin
de Pessac. — Forte récompense,
Perdu fourr. putois, r. de la Pré-
vôté. Rap. même rue, n° 6. Réc,

PERDU bracelet or. Rapporter28, rue Marbotin, 28. Réçomp,
CIIIEN réfugié r. Belleville, 149-

Trouvé chien de chasse. Le réel,cil. M. Labout. 11, r. Mathieu,
Trouvé fox. Réc. serres J.-Publi(f

AGENCE RECOURS
211, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. - Tél. 47.54

A Ç C 11 D A MPC C F/e — Incendie - Accidents - Grêla
AOJUnAnULo Vol - Accidents du travail (loi 1898).

RENTES VIAGÈRES
APLSATQ et Ve"tes de Fonds de Commerce. - ACHATS,Al» n H | O Ventes et Locations d'Immeubles. — VIAGERS
ACHATS, VENTES ET PRÊTS SUR TITRES

ESCOMPTE immédiat de ions Effets

SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT 6 °/0
II. DURA.KrTEA.tJ, Direoteur

ECHOPPE LIBRE, cinq pièces-jardin. Prix, 26,009 francs.

Bar-restaurant. 12 cham¬bres meublées. Bail. 45.000 fr.

BAIt, 2 salles, 7 pièces, télépho¬ne. Sur quai. 75,000 francs,
meuble, 16 pièces. Bail. Loyer"H 1,400 francs. Prix, 70,000 fr,

AY'endre centre MAIS., jard.,libre, 8 p.. ch. dom., dépend.
PX 110,000. Ecr. Oder. Havas, Bx.

Magasin et vaste localcentre à céder suite de bail.
Ecr. Obsole, Agence Havas, Bx.

2e AVIQ M- Ducr°s a vendurt» 13 son bar meublé dé¬
nommé Bar Régent à M. et Mmo
Marcille. Op. reçues à l'Agencl.
Horlogerie, pas de Porte.5 pièces. Bail. 18,000 francs.

Bar - restaurant, 8 pièces.Bail. Prix, .22,000 francs.

S'adresser AGENGE RECOURS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx,
BANDAGES nouveaux "S^de^Lot'^G^r

Grands Bordeaux Mousseux

CLOS DES CORDELIERS
Saint-Emiliom.

COLLIER BLED deml-dOUX : Vin dos Dames.
COLLIER NOIR extra-sec : Vin des Gourmets.

I ENGRAISMÂDÎS Phqsphq Bâsiques ÂDOUR
Pour TOUS SOLS et TOUTES CULTURES

S'adresser à la SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES DE L'ADOUR
5 Route de la Barre — BAYONNE
a

et ans: Agents dépositaires

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et feérums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang —<
Correspondance discrète. <— Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendanée, Bordeaua

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( etmSSboTA^Ë)
9
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corn» SUEDOISE
SVENSKA LLOYD

nïPÂGNIE NORVEGIENNE
| DAIPSKIBSSELSKAB " GÀBDI1E "

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX A BERGEN BORDEAUX,GOTHEIVSBOÏMG

ET CHRISTIANIA ET LA SUÈDE
Connaissements directs pour Connalssememts directs pourtous les ports de la NORVEGE COPENHAGUE — FINLANDE

r fr.a on ^ b e* les «e BALTIQUESt. GALICIA, 20 novembre.
St. BISCAYA, 30 novembre. St. HIBERNIA, 22 novembre.

LIGNE VAN MUYDEN & G,E
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour toute la HOLLANDE, ALSACE et LORRAINE, PAYS
RHENANS, tous les ports de la MER du NORD, ide la BALTIQUE, de l'AFRIQUE du

SUD, et des INDES NEERLANDAISES.
St. MAASSTAD, 19 novembre. St. BEATRICE, 25 novembre.

S'ad. HUMBERT BàLGUERIE, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02

OOTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
HOLLAND-WEST AFRICA LIJN

DAKAR, FREE-TOWN, MONROVIA, AC¬
CRA, SEKONDEE, LOME, COTONOU
LAGOS FORCADOS, PORT-HARCOURT
CALABAR, OPOBO, VICTORIA, DUALA|
FERNANDO-PO, BATA, LIBREVILLE
PORT-GENTIL.

Vapeur POLLUX, dép. 25 novemto. fixe.

LAS-PALMAS, TENERIFFE, DAKAR, RU-
FISQUE, BATHURST, BISSAO, BOLA-
MA, CONAKRY, FREE-TOWN, MONRO¬
VIA, GRAND-BASSA, CAPE-PALMAS,
SASSANDRA. GRAND-LAHOU, GRAND-
BASSAM, SEKONDI, CAPE - COAST-
CASTLE. ACCRA.

Vap. AMSTELSTROOM, dép. 9 dée. fixe.
Pour passages et marchandises, s'adresser ; M

« ""jyLBERT ,BALGUE"IE' courtier maritime, 2, place Richelieu, et à M, ANDRE g« FERRIERE, courtier maritime, 70, quai des Chartrons. g
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXtXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

AGENCESLESAGE
2, rue Michel (Télégr. HENLESAG),

CASABLANCA - KENITRA
Vap. Victoria 20 novembre.
Vap. Marquise-de-Lubersao... 25 novembre.

PORTUGAL - ALGERIE
Vap.- Pellegrini 25 novembre.
CASÂBLÂN A - TANGER - FEDALAH
Vap. Holmen 30 novembre.

SWANSEA
Vap. Theresa 25 novembre.
GENES - LIVOUBNÉ - NAPLES
ap. Comte-de-Flandre 20 novembre,

LLOYD LINE
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Le vapeur « Lerke » chargera le 20 novem¬

bre pour • les Canaries. Dakar, Conakry
Bathurst, Monrovia, Grand - Bessam, Goto-
nou, Libreville, Banane. Matadi.

Deux départs par mois

LLOYD ROYAL, BELGE

NEW-YORK (DIRECT)
Vapeur CANONNIER 19 novembre.

Quai des Chartrons. Poste 5.
6'adr. Lloyd Royal Belge (France), Soc. An.,
,11, quai des Cnartrons (téléph. 42-78), et à T.
^Calfliatùer. court. marit„ L c. Esarit-des-Loia.

Ag™ ffi™ MAYER C!
affretements, cabotage

Bordeaux - Canaï de Unslol
Steamer vard, d<?part le 29 novembre.

consignation. transit
41- rue Boudet. — Téléphone 37 - 88.

mOSS LINE

BORDEÂUX-LIVERPOOL
Steamer landes, 26 novembre.
Steamer lormont. 10 décembre.

19Afuies: an°nyrue JAMES MOSS.D^artres. Téléphone n° 330.Courtier R. VANDERCRUYCE. 21, r. Foy.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

I H. FERRIÈRE & û. B1NADD |
x Courtiers Maritimes

p 9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63 ||| DÉPARTS |
k pour la SCANDINAVIE !
I la BALTIQUE, la COTE S
s OCCIDENTALE D'AFRIQUE I
s et le CABOTAGE FRANÇAIS S
5 Par Vapeurs des Compagnies k

Det Bergenske Dampskibsselskab §
Stockholms Roderiaktiebolag "Svea"
Det Forenede Dampskibs-Selskab

Compagnie Française "France-Baltique"'
Hord-Osterso Rederiet (Ligne Krohn)

Armement G. Dupuy
CHRISTIANIA

BERGEN, DRONTHEIM
et NORVEGE

Vapeur ceres, 19 novembre.
Vapeur diana, 30 novembre
Vapeur edna, 15 décembre.

HELSINGBORG, MALMOE
STOCKHOLIVletiaFIIMLAIMDE

Vapeur mode, 19 novembre.
Vapeur freja, 4 décembre.
Vapeur brage, 18 décembre.

COPENHAGÛËTfDÀNEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVEGE

LUBECK, STETTIN, KŒNISBERG,
DANTZIG et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
Vapeur garonne, 20 novembre.

Vapeur seine, 30 novembre.
Vapeur ebro, 15 décembre.

Compagnie Générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW - YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES i-ES ANTILLES
ET COLON

pour lès Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
le Pacfique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I. — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux à

Casablanca. Mazagan, Safli et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux ù

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Philippeville. Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gé¬
nérale 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. —

Téléphone 89-298-1050-3869.

COTE D'AFRIQUE
Vap. FREDERICIA, pa' ra de Bor¬
deaux le 23 novembre pour Dakar,
Ruhsque, Bissao, Konakry.

A HBUBULLWE,8Ï AFRIGAN LINE

AFRIQUE OCCIDENTALE
s/s conejos (7,825 ton. D. W.)

partant le 25 - 30 novembre
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR •

Lisbonne, Ténériffe, Las-Palmas, Dakar
Rufisque, Bathurst, Conakry, Froctown!
Monrovia, Grand-Bassam, Seccondee
Accra, Cotonou, Lagos, Libreville, Dualaj
Banana, Borna, Matadi.
Pour tous renseignements, s'adresser

Aux Ageuta
MAISON SIMON SMITS & C°

£0» q. des Chartrons, BORDEAUX. — Tél.44-44.
ou aux courtiers

MIRAMONT-LEGENDÏÏE et Th. COLOMBIER
Rus Esorît-des-LoU

Cabotasc BORDEAUX-BRESTetretonr 1
Nantes, Saint-Nazaire, Lorient,

SS Concarneau, Douarnenez, Brest. q
g (Autres ports intermédiairesS suivant besoin) jg
K De Bordeaux, navire à mot. HENRI, SS
jg 25 novembre. S
SS De Lorient-Nantes, nav. à mot. ELISE s

g 25 novembre. ^
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

Cle HâVRAlbE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-D'ARRAS, départ 25 novembre.

ÏEW-T01 ET CUBE MML STEAH K
CUBA ET LE MEXIQUE

Connaissement direct via New - York.
Agents : PRY'TZ et C'e, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION C,e
LIGNE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

Ltd

SOUTHAMPTOW
St. SEAMEW, départ le 20 novembre,

et en transi ordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, HATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39, auai des Chartrons.
Téléphone : 729.

C' ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

X.igne Régulière et Directe
BORDEAUX-AffiSTiRDARN
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Salonique, Smyrne. Le Pirèe, Constantinople,

Alexandrie. Bourgas, Beyrouth.
Vapeur HELENA partira le 20 novembre.
HOlL^ND OOST ASIE LIJN
Manille, Shanghaï, Hongkong, Nagasaki,

Yokohama, Kobé,
et ports intermédiaires,

via LA PALLICE ou la IIOIiLANDE

Royal Uuteh West India MEail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinidad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALBRECHT ET FILS
Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour .toute la Hollande

Ports Rhénans
Proch. d,ép., vap. BATAVIER-I, 25 nov.

S'adresser : André FERRIERE
Courtier maritime

Quai des Chartrons, 70. Téléphone 109.

HUTCHÏSON LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON. MANCHESTER
DÉPARTS REGULIERS :

GLASGOW : S/S City-of-Dormund, v. 23 nov.
GARSTON : S/S Eastchcap, vers 27 novembre.
BRISTOL: S/S -Paris, vers 30 novembre.

MANCHESTER
et toutes les semaines, viâ GARSTON.

S/S Eastcheap, vers 27 novembre.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

agents ■ la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. UUTCHISON. 19. r. Foy. Bordeaux

Ce irançaise des Gables tôlégraphiaues
Société anonyme au capital de 16.000.000 de fr.

Siège social, 53, rue Vivienne, Paris
VOIE P. Q.

3 câbles transatlantiques
Seule ligne reliant directement la France

et l'Amérique
Une communication directe avec Brest abou¬

tissant dans les bureaux de la Compagnie, etévitant ainsi de nombreuses retransmissions,rend cette voie la plus rapide et la plus sûre
pour toute l'Amérique du Nord. l'Amérique
centrale, les Antilles, les Guyanes, etc.
Des carnets de Formules et des Tarifs sont

distribués gratuitement

XXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX XXKXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
»
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i c" sud-atlantique
SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX i

sur l'ESPAGNE, le PORTUGAL, le BRESIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe :
L-UTETIA, capitaine Gharmasson : départ, 4 décembre 1920.
MASSILIA, capitaine Blazy : départ, 1« janvier 1921.

g SERVICE COMBINÉ avec les CHARGEURS-RÉUNXS
j* Départs d' Bordeaux tous les 14 jours. Proohains départs des paquebots mixtes:
U CEYLAN, cap. Pellé, 20 novembre, pour La Gorogne, Leëxoes, Lisbonne, Dakar,Si Pernambuco, Rio-de-Janeiro, Santoos, Montevideo et Buenos-Ayres.

chargeurs-reunes
ligne de la cote occidentale d'afrique

Service de paquebots au uépart de Bordeaux
Paquebot CAP - ORTEGAL, cap. Eude, départ 5 décembre.Escales : Dakar, Conokry, Monrovia, Dual a, Tabou, Grand-Bassam, Cotonou(Swallaba), Libreville, Port-Gentil, Banane, Borna et Matadi.

ligne de l'indo-chine
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ, vap. GRELEDEN, cap. X..., 20 novembre.
Escales : Port-Saïd, Djibouti, Colombo. Simgapoor, Saïgon,

Tourane et Haïphong. „

N -B, — Les départs sont Indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent des g
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a passagers de cabine et d'entrepont.
K four tous renseignements, s'adresser â l'Agence générale :
« 1, allées de Chartres. Bordeaux. Tél. 1 059, 513, SI 61 et 30.11
KKXXXXXXXXXXXXXXKXXXV.XXXXXXiK*XXXXXXXXXXXXKXXXXV.XXXXXXXXX-Z

TRANSPORTS MARITIMES de /ETAT
XiXta-NES REtïtTLiIÉRES

1. BORDEAUX-DUNKEP.QUE-ANVERS et VICE VERSA. EscalesiUHUC«g»-uuimC..v»™,tno c, ..ut

Nantes, Caen, Rouen, Le Havre. (Départs les 1er et 15 de chaque rnol4?;-'.T.
2. DUNKERQUE-MARSEILLE et VICE-VERSA. Escales : Le Havre, Caen, oaint-

Nazaire, Nantes, Bordeaux, Oran ou Alger. (Départs le 20 de cihague mois
dans chaque sens.)

3 BORDEAUX-MARSEILLE et VICE VERSA. Escales : Passages ou Bilbao, oran
ou Alger. (Départs le 1er de chaque mc^s dans enaque sens.)

Services réguliers pour le MAROC et la COTE OCCIDENTALEDAFRIQ U ,
FREQUENTS DEPARTS POUR L'AMERIQUE DU NORD

Pour fret et renseignements, s'adresser aux Transports Maritimes, 74, quai des
Chartrons, à Bordeaux. Tél. ; 26.09, 30.37, 6.63.

BORDEAUX - INDES NÉERLANDAISES
Connaissements directs pour BATAVIA, SOEBABAYA, SAMAItANG, et tous ports

des Indes néerlandaises (avec transbordement). — Départs tous les huit jours.
St. MIJ a NEDERLAND . AMSTERDAM « UOTTERDAMSGHE LLOYD . ROTTERDAM

i ' Agent a A. HUfYt Agents t ALRRECHT et FILS —■

IIWORMS & C
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour :
La PALLICE... St. Margaux, 'vers 24 nov.
NANTES... St. Haut-Brion, vers 25 novemb.
BREST... St. Haut-Brion, vers le 25 novem.
ROUEN-PARIS... St. Haut-Brion, v. 25 nov.
LE HAVRE... St. Château-Palmer, v. 23 nov.
BOULOGNE... St. Haut-Brion, vers 25 nov.
DUNKERQUE... St. Margaux, vers 24 nov.
PASAGES... St. Fronsac, vers le 20 novem.
HAMBOURG... St. Margaux, vers 24 nov.
DANZIG... St. Château-Palmer, vers 23 nov.
ANVERS... St. Château-Palmer, vers 23 nov.
BREME... St. Margaux, vers le 24 novemb.
LEITH-MIDDLESBROUGH, s. Avessac, 23 n
GRANGEMOUTH-RULL. St Avessac, v. 23 n.
NEW-YORK... St. East-Side, vers le 25 nov.

I Prix à forfait et connaissements directs pour
* la DLLGIUUL et jdout tous les ports du tthi»

PAGSFIG LINE
service de la rochelle-pallice
pour les cot-s est et ouest

de l'amerique du sud
Paquqebots « ORITA » à deux hélices, 9,292

tonneaux, et « OROPESA », à deux hélices.
14,000 tonneaux, partiront de La Pallice les
28 novembre et 25 décembre respectivement,
via Détroit de Magellan, pour les Côtes Est et
Ouest de l'Amérique du Sud. L' « OIUTA » et
i'« OROPESA » prendront des passagers de Ire,
2e et 3e classes.

Paquebots « ORBITA » à trois hélices, 15,486
tonneaux, et « ORTEGA », à deux hélices, 8,075
tonneaux partiront de La Pallice les 4 et 12
décembre respectivement, via Canal de Pana¬
ma pour la Côte Occidentale de l'Amérique
du Sud. L'« ORBITA » prendra des passagers
de Ire, 2e et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA HOCHF.LLE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Juillet, 8.

- -^.QOELKri'SÎ -
de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬

PANY, pour Brésil, Plita, lies Canaries,
Madère, Antilles;

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère, Iles
Canaries. Sud et Est de i Afrique;

Thos. ÏMPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 20 novembre.
squtkamptom - LONOON - hull

Connaissements pour toutes les villes d Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALEKT A SCHEIDT) *

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.11 et 1011

ARMEMENT DEPPE
B<y»X AHVERS - BORPEAUX HAMBOU&ÇSt. sambRE, a,et. 611 CÎlctrgB.£>î. MEUTRAAL.» cliuigera, IQ 22 iiovfèiïijbre,

s,E mMirais réunis
algérie - tunisie

Vapeur WI.MBLEDON 20 noyembr#,
maroc

Vapeur mont-saint-clair ... 25 novembre
portugal

Vapeur NOUVEAU-CONSEIL ... 25 novembr»
Vapeur YICIORIA —30 novembre^

egypte - levant
Vapeur KIBI-MARUM 25 novembr*
Vapeur YVIMBLEDON 20 SoveSbr^

canaries
Vapeur EROS Jj. zo novembré,

,hs',tdresser à M. TOURNIER. 4, place Rt*chelieu. — Téléphone 412.

5. A.N.C.T. A.
Ligne régulière et directe de Vapeurs entrales Ports français et les Ports rhénans

BORDEAUX - DUÎSBOURQ
(Sans transbordement)

Réexpéditions les plus rapides et les pluâ
économiques pour toutes localités d4
l'Allemagne occupée et non occupée.

Connaissements directs pour:
Dusseldorf, Cologne, Coblence, Bingen,

Mayence, Francfort, Mannheim.
Ludwigshafen, Strasbourg,

tous les ports du Rhin, du Mein
et du Danube, et pour, toutes destination^

Premier départ de Bordeaux:
Vapeur DORTMUND, vers le 30 novembre,
S'adresser à : J.-P. GRANGE, directeur.

6, quai Louis-XVIII (Téléphone 47-66), et ^
F. de LA GIRODAY & E. PONVERT, COUN
tiers maritimes, 1, cours du Cliapeau-Rouaat
ITélénhone 4001,


